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AUJOURD’HUI

Oscar
Peterson
Le grand pianiste de jazz 
canadien Oscar Peterson se 
produit ce soir à la Place des 
Arts dans le cadre du 10e 
Festival de jazz de Montréal. 
Serge Truffaut en a profité 
pour rappeler les étapes de sa 
fulgurante carrière. Page C-1

Exposition
planétaire
Claire Gravel a vu à Paris — à 
Beaubourg et à la Villette — ce 
que les Français nomment la 
« première exposition 
mondiale d'art
contemporain ». Les oeuvres 
de cent artistes des cinq 
continents forment, à son avis, 
un tout quelque peu bigarré.
Page C-1.

La Chine 
publie sa version
Le Parti communiste chinois 
livre la version officielle des 
circonstances ayant conduit 
au massacre de la Place 
Tienanmen. Page A-5

Wood Gundy 
passé au crible
Les manoeuvres de Wood 
Gundy peu avant l'annonce de 
la vente de 41 millions 
d'actions d'Air Canada sont 
étudiées par plusieurs 
organismes réglementaires. 
Page B-1

Le chômage 
baisse au Canada
Le taux de chômage canadien 
est à son niveau le plus bas 
depuis huit ans et repousse un 
fléchissement des taux 
d’intérêt. Page B-1

McEnroe éliminé
John McEnroe a abdiqué 
devant le suédois Edberg, non 
sans livrer un magnifique 
combat. Page B-12

La Vickers
Claude Turcotte

LA VICKERS, une industrie inti­
mement liée à l’histoire montréa­
laise depuis 1911, fermera définiti­
vement ses portes le 31 décembre 
prochain provoquant la disparition 
de 392 autres emplois dans l’Est de 
Montréal, une zone déjà très affec­
tée par des fermetures de toutes sor­
tes au cours des dernières années.

Le Groupe MIL, dernier proprié­
taire de la Vickers, en a fait l’an­
nonce officielle hier après-midi, d’a­
bord aux employés, puis aux médias.

La compagnie n’entretient aucun 
espoir de reprise dans les prochains 
mois. « Le potentiel de commandes 
jie justifierait pas de continuer, 
même si Vickers bénéficiait de tout 
ce marché », expliquait Mme Lillian 
EigL directrice des communications 
au Groupe MIL.

Cette fermeture pourrait avoir 
certaines répercussions politiques à 
quelques mois d’élections générales 
au Québec, d’autant plus que le 
Groupe MIL, anciennement connu 
sous le nom de Marine Industrie, a 
comme partenaire principal la So­
ciété générale de financement 
(SGF), elle-même propriété du gou-

COUR SUPÉRIEURE

L’existence des
juges municipaux 
est mise en péril
Sauf à Montréal,

L’EXISTENCE de la majorité des 
cours municipales du Québec est me­
nacée par une décision de la Cour su­
périeure établissant que les juges 
municipaux ne rencontrent pas les 
standards d’impartialité imposés par 
les chartes des droits et libertés.

Le juge Jacques Viens, de la Cour 
supérieure à Québec, a en effet ac­
cueilli les requêtes en évocation et 
en prohibition de 11 citoyens qui de­
vaient être jugés en vertu de diver­
ses infractions par des magistrats 
des cours municipales de Lorette- 
ville, Beauport, Charlesbourg, Va- 
nier et Sainte-Foy.

Laval et Québec
Ces juges, explique-t-il, « n’ont pas 

juridiction pour présider les procès 
que devront subir les requérants re­
lativement aux infractions dont ils 
sont inculpés».

Les cours municipales de Mont­
réal, Québec et Laval échappent ce­
pendant à la portée de ce jugement 

uisque ces municipalités répondent
des chartes particulières; les juges 

y sont nommés à temps complet.
Une des conséquences prévisibles 

de ce jugement est que les causes 
habituellement entendues en Cour 
municipale seront probablement dé­
férées a la Cour du Québec, qui ris­
que de connaître à la rentrée des tri­
bunaux, à l’automne, un grave engor- 
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ferme
vernement du Québec. La SGF dé­
tient une participation de 65 % dans 
le Groupe MIL; Alsthom, une mul­
tinationale française, a le reste, soit 
35 %. Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, Pierre MacDonald, a 
pour sa part déclaré à la Presse ca­
nadienne que la fermeture était de­
venue inéluctable et s’est dit confiant 
que les travailleurs mis à pied ne de­
vraient pas souffrir longtemps d’un 
manque de travail puisque leurs ser­
vices seraient utiles aux secteurs de 
l’aéronautique et de la pétrochimie 
qui sont en croissance dans la région 
de Montréal.

Sur les 392 employés, dont 113 ca-

ses portes
dres et 279 syndiqués, seulement une 
dizaine « d’employés-clef » seront rés 
cupérés par le Groupe MIL. Il s'agit 
de spécialistes dans la fabrication du 
réacteur nucléaire CAN DU, dont la 
dernière vente remonte au mois 
d'août dernier. Le Groupe MIL ne 
désespère cependant pas d'un regain 
éventuel de l’industrie nucléaire, 
bien qu’il ne prévoit pas de contrats 
importants de construction de réac­
teurs avant plusieurs années. Il en­
tend tout de même « conserver cette 
technologie nucléaire unique à Vic­
kers ».

Tous les autres employés, c’est- 
à-dire l’immense majorité, pourront

se prévaloir de services de conseil­
lers professionnels dans leur recher­
che d'un nouveau job et dans leur 
planification financière. Ils rece­
vront aussi une indemnité de départ 
d’une semaine de salaire par année 
de service, jusqu’à un maximum de 
26 semaines, selon une formule con­
venue avec la CSN lors de la ferme­
ture de la division de réparation na­
vale en 1988.

Les employés n'ont pas été surpris 
de cette décision, qu’ils voyaient ve­
nir depuis longtemps. Le vice-prési­
dent du syndicat, Richard King, a re­
connu que la réduction du pro- 
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Deux mondes pour un jazz
Le chef d’orchestre Charles Dutoit et le pianiste de jazz Oliver Jones se préparaient hier au grand 
concert de la soirée à la Place des Arts mettant en valeur des compositions d’Oliver Jones et des 
classiques du jazz « relus » par l’Orchestre symphonique de Montréal.

Les infirmières 
disent non à 78 %
Regée Rowan

AINSI que le laissaient présager 
les résultats partiels des votes 
depuis une dizaine de jours, les 
membres de la Fédération des in­
firmières et infirmiers du Qué­
bec (FIIQ) ont rejeté à 78 % l’en­
tente de principe intervenue le 22 
juin dernier entre le gouverne­
ment et le comité de négociation 
de la Fédération.

Le vote dans les 428 unités lo­
cales se terminaient hier. Au mo­
ment d’aller sous presse, 365 éta­
blissements s’étaient prononcés

sur l’entente représentant un to­
tal possible de 38,339 infirmières 
et infirmiers. De ce nombre 
17,900 se sont prévalus de leur 
droit de vote: 3,943 ont voté pour, 
13,957 contre. La Fédération 
compte quelque 41,000 membres.

Le taux de participation a été 
de 46.7 %, ce que la direction de 
l’organisme considère « bon », 
compte tenu de la période des va­
cances estivales.

Dans le secteur des centres 
hospitaliers publics, les infirmiè­
res de 166 établissements sur une 
possibilité de 175 se sont pronon-
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CUBA

Ochoa et trois officiers sont 
envoyés au peloton d’exécution
LA HAVANE (AFP) - Les deux fi­
gures principales du procès des 14 of­
ficiers cubains trafiquants de dro­
gue, l’ex-général de division Arnaldo 
Ochoa et l’ex-colonel du ministère de 
l’Intérieur Antonio de la Guardia, ont 
été condamnés à mort, hier, par un 
tribunal militaire.

La cour martiale qui les jugeait 
pour haute trahison a également dé­
cidé d’envoyer devant un peloton d’e­
xécution deux de leurs proches sub­
ordonnés, le capitaine Jorge Mar­
tinez Valdes, aide de camp d’Ochoa, 
et le commandant Amado Padron, 
adjoint de la Guardia.

Les sentences devaient être exa­
minées, hier après-midi, par une 
cour suprême militaire qui se réunit

automatiquement en cas de verdict 
de peine de mort. Désormais, esti­
ment les observateurs, seul le Con­
seil d’État cubain présidé par Fidel 
Castro peut faire acte de grâce, si­
non les quatre condamnés seront fu­
sillés.

Tous les accusés au cours des au­
diences du tribunal militaire, dont la 
télévision cubaine a donné de larges 
extraits depuis dimanche, se sont dé­
clarés coupables et ont manifesté 
leur repentir.

L’affaire Ochoa, qui a éclaté le 12 
juin dernier, implique des officiers 
supérieurs dans un trafic internatio­
nal de drogue et d’armes.

Âgé de 47 ans, père de trois en­
fants,deux filles et un fils, le général

Ochoa avait le titre de Héros de la 
république et neuf décorations re­
çues au cours de sa longue carrière 
militaire, notamment en Ethiopie où 
il avait gagné la bataille de l'Ogaden 
à la tête des chars cubains, et en An­
gola où il était chef de la mission mi­
litaire cubaine, de novembre 1987 à 
janvier 1989, c’est-à-dire pendant 
toute la fin du conflit.

Ochoa avait également participé à 
l’infiltration de guérilleros cubains 
au Venezuela dans les années 60. Peu 
avant son arrestation, il était le chef 
désigné pour l’armée occidentale, les 
troupes chargée de la défense de la 
zone stratégique de la province de 
La Havane.

Voir page A-12: Ochoa
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ensoleillée
d’été. Mais l’accueil et la courtoisie 
sont au rendez-vous et, quand le beau 
temps s’en mêle, comme ce fut le cas 
cette année, c’est extraordinaire.

Quel plaisir de retrouver les splen­
deurs, les couleurs et les parfums 
des Jardins de Métis, héritage fabu­
leux de Lady Reford. D’une année à 
l’autre, comment ne pas admirer 
cette exposition multiforme, à la fois 
permanente et changeante, qui en­
chante et apaise ?

Prochaine étape, Matane. L’hôtel 
Belle Plage et sa belle et bonne ta­
ble. En plein festival de la crevette, 
quel délice d’admirer le coucher de 
soleil sur la mer, tout en dégustant 
une autre excellente recette du chef, 
arrosée de la cuvée du festival.

Le lendemain, c’est le long et 
agréable chapelet routier qui, des 
Méchins à Gaspé, mène d’une anse et 

Voir page A-12: Une Gatpétle

Une Gaspésie carrossable, confortable et...
>s Lesage

CERTAINS Québécois ont gardé de 
la farouche péninsule gaspésienne, 
visitée il y a 20 ans ou davantage, de 
pénibles souvenirs : routes imprati­
cables, hébergement déficient, cli­
mat redoutable et autres désagré­
ments.

Ceux-là devraient retourner en 
Gaspésie, ne serait-ce que pour cons­
tater que bien des choses ont changé, 
et pour le mieux. Sans maquillage et 
sans artifice, la nature nous ramène 
à l’essentiel: un émerveillement 
sans fard, abrupt, entre mer et mon­
tagne, entre falaise et orage, en toute 
saison.

À chacun son itinéraire et son par­
cours sentimental, selon sa fantaisie 
et le temps disponible. Il me semble

pourtant qu’il faut un minimum de 
cinq jours pour apprécier cette lon­
gue randonnée et en tirer plus de sa­
tisfaction que celle d’avoir dévoré

entre 1,500 et 2,000 kilomètres, selon 
que l’on parte de Québec ou de Mont­
réal.

J’ai tiré grand profit de notre ré­

cente escapade, entre la Saint-Jean 
et le 1er juillet. C’est peut-être un 
peu tôt en saison, car tout n’était pas 
en place, notamment les théâtres
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La réforme de Passurance-chômage 
frappera les régions défavorisées
OTTAWA (PC) — Une analyse effec­
tuée par une compagnie privée de 
consultants prévoit que ce sont les 
travailleurs les plus démunis des ré­
gions défavorisées qui seront les plus 
durement touchés par le projet de loi 
sur la réforme de l’assurance-chô- 
mage que la ministre de l’Emploi 
Barbara McDougall a déposé aux 
Communes le mois dernier.

Le document, dévoilé hier par la 
firme d’Ottawa, souligne que 775,000 
chômeurs perdront en moyenne 
$1,486 par an chacun à la suite de la 
réforme du régime d’assurance-chô­
mage, selon une analyse effectuée 
par une compagnie privée de consul­
tants.

De ce nombre, 155,000 travailleurs 
perdront tout droit aux prestations 
lorsque les modifications à la Loi sur 
l’assurance-chômage entreront en 
vigueur le 1er janvier, estime l’étude 
réalisée par la firme Global Eco­
nomies Ltd.

« Les perdants se trouveront con­
centrés parmi les travailleurs à fai­
ble revenu, ce qui correspond à la 
tendance accrue des individus moins 
bien rémunérés à recourir à l’assu­
rance-chômage », constate le docu­
ment.

Globals évalue aussi que 160,000 
personnes toucheraient en moyenne

$414 de plus par an grâce au retrait 
d’une clause qui pénalise les person­
nes qui font des demandes répétées 
de prestations.

C’est la première fois qu’on pro­
cède à une analyse publique du plan 
gouvernemental qui prévoit réduire 
de $ 1,3 milliard par année les ver­
sements aux prestataires, en resser­
rant les critères d’admissibilité au 
programme et en limitant le nombre 
de semaines de prestations.

L’analyse a été menée à l’aide d’un 
modèle informatique de Statistique 
Canada et des données fédérales sur 
l’emploi, et a par la suite été vendue 
aux Libéraux fédéraux et au Con­
grès du travail du Canada, a indiqué 
un associé de la firme, Patrick 
Grady.

Les conclusions ne tiennent pas 
compte de l’impact des $ 800 millions 
que le gouvernement doit injecter 
dans le recyclage des travailleurs.

Ottawa compte aussi consacrer 
$ 500 millions aux prestations ver­
sées aux nouvelles mamans, aux pè­
res naturels et aux personnes âgées 
en chômage, pour se conformer à 
des jugements récents selon lesquels 
le régime d’assurance-chômage est 
discriminatoire.

Mme McDougall n’était pas dis­
ponible, hier, pour commenter cette

étude mais un porte-parole de son 
ministère a fait savoir que le gouver­
nement prévoyait rendre publiques 
ses propres évaluations sur l’impact 
de la réforme d’ici quelques semai­
nes.

Les fonctionnaires du ministère de 
l’Emploi avaient auparavant estimé 
que 300,000 personnes seraient tou­
chées par les effets de la réforme.

Un comité des Communes tiendra 
des audiences publiques au pays cet 
automne avant de renvoyer le projet 
de loi en troisième et dernière lec­
ture à la Chambre.

L’étude de Globals affirme que 
82 % des 155,000 prestataires qui per­
draient leur chèque d’assurance-chô­
mage gagnent moins de $ 25,000 par 
an. Les travailleurs du secteur pri­
maire comme les mines et les pê­
ches, les biens manufacturés non-du­
rables, le loisir, l’hébergement et les 
services alimentaires seront les plus 
pénalisés.

L’étude a suscité plusieurs réac­
tions négatives. Selon le critique de 
l’emploi pour le Parti libéral, Warren 
Allmand, l’étude montre que les pro­
positions conservatrices sont « plutôt 
horribles ». Il a accusé les tories de 
réduire leur déficit sur le dos des tra­
vailleurs les plus pauvres, qui de­
vront s’en remettre à l’assistance so­

ciale pour manger, a-t-il dit.
Nancy Riche, la vice-présidente 

du CTC, a estimé qu’Ottawa laissait 
tout simplement tomber les régions 
défavorisées.

Et Steven Langdon, le critique du 
NPD sur les questions d’emploi, a 
avancé que l’étude indiquait qu’Ot­
tawa avait lancé « une attaque mes­
quine et méchante » contre les chô­
meurs.

Toujours d’après l’étude de Glo­
bals, 446,800 hommes et 327,900 fem­
mes seront pénalisées par la ré­
forme de l’assurance-chomage. Au 
Québec, 224,700 travailleurs en sub­
iraient les répercussions. Dans les 
autres provinces, les personnes pé­
nalisées seraient au nombre de 26,000 
à Terre-Neuve, 6,100 à l’Ile-du- 
Prince-Edouard, 19,700 en Nouvelle- 
Ecosse, 25,700 au Nouveau-Bruns­
wick, 257,700 en Ontario, 28,200 au 
Manitoba, 24,300 en Saskatchewan, 
73,000 en Alberta et 89,400 en Colom­
bie-Britannique.

Les gens dont les revenus sont in­
férieurs à $ 10,000 par année per­
draient en moyenne $ 1,803 par an en 
prestations, tandis que ceux qui 
jouissent de revenus entre $ 60,000 et 
$ 75,000 par an perdraient, en 
moyenne, $633.
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Parizeau rectifie les 
prédictions de son parti
QUÉBEC (PC) - Le Parti québé­
cois demeure convaincu de récolter 
au-delà de 40 % des suffrages et de 30 
sièges aux prochaines élections gé­
nérales.

C’est ce qu’a affirmé hier le chef 
du PQ, M. Jacques Parizeau, en réac­
tion à une nouvelle diffusée par la 
Presse Canadienne à l’issue de la 
réunion du comité électoral du parti 
plus tôt cette semaine.

À cette occasion, la Presse Cana­
dienne avait rapporté que le PQ sou­
haitait attirer 40 % des votes et ga­
gner 30 sièges aux élections.

« Ce seuil de 40 %, évoqué jeudi en 
conférence de presse, a été établi 
comme base de départ au moment 
du déclenchement des élections et 
non pas comme objectif au fil d’ar­
rivée.

« Le Parti québécois se bat pour la

coupe. Il est regrettable qu’un ma­
lentendu, largement diffusé, ait 
laissé planer quelque doute à ce su­
jet », écrit M. Parizeau dans un com­
muniqué de presse.

Selon le président du PQ, les plus 
récents sondages montrent que le 
Parti québécois récolterait environ 
35 % dans les intentions de vote con­
tre plus de 50% pour les libéraux.

Or, estime M. Parizeau, il est pos­
sible de prévoir des modifications ra­
pides à ce tableau par une double 
tendance: la défection constante du 
nombre d’anglophones peut faire 
chuter le Parti libéral au-dessous de 
la barre des 50 % alors que le PQ 
peut grimper jusqu’à 40 % et même 
le dépasser puisqu’il continue d’at­
tirer beaucoup de Francophones qui 
avaient décidé auparavant d’ap­
puyer le NPD.

Un accord est en vue 
pour une exposition 
sur la Grèce antique
^Üielle Paré

LE PALAIS de la civilisation re­
cevra l’été prochain une exposition 
exclusive sur la civilisation étrusque 
et l’Empire romain, la plus impor­
tante à sortir d’Italie depuis la se­
conde guerre mondiale.

Par ailleurs, le directeur du Palais 
de la civilisation a indiqué au DE­
VOIR qu’un accord pour la venue 
d’une autre exposition d’envergure 
sur le thème « L’homme, la Grèce et 
la mer » devait être conclu d’ici la fin 
de l’année.

Les négociations sont en cours de­
puis un an avec la ministre grecque 
de la Culture, Mme Melina Mercouri, 
dont le gouvernement a été défait ré­
cemment. Toutefois, assure M. Petit, 
ce changement de gouvernement ne

"... balustrade en métal ouvragé et vaste terrasse 
extérieure complètement 

à merveille plusieurs résidences. ”
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L'inspiration du passé, le confort moderne
/

Elevé au coeur du centre-ville de Montréal.
Le Sir Robert Peel: 67 condominiums et maisons de ville 

correspondant au «nouveau» style de vie: celui de gens éclectiques qui 
vivent au rythme de la ville.

Bureau de vente93410 rue Peel, Montréal Qc. H3A 1W8 
sur rendez-vous • tel: (514) 288-8008 
une réalisation du GROUPE LÉPINE

devrait pas mettre en péril la venue 
à Montréal de cette exposition qui a 
été présentée au Pirée en 1986, et en 
partie à Amsterdam en 1987. « Ce 
sera la première exposition de cette 
importance portant sur la Grèce qui 
vient à Montréal. Elle comprendra 
deux volets dont un sur la mer et 
l’autre portant sur l’olympisme », a 
précisé M. Petit, qui a préféré rester 
discret jusqu’à ce qu’un protocole 
soit signé avec les autorités grec­
ques.

Quant à l’exposition étrusque, 
mise sur pied exclusivement pour sa 
venue à Montréal, elle regroupera 
environ 400 pièces, occupera trois 
étages complets du Palais de la Ci­
vilisation et sera une des plus pres­
tigieuses tenues dans l’ancien pavil­
lon de la France, aux dires des ces 
organisateurs.

Dès le mois prochain, des équipes 
de muséologues et de conservateurs 
arriveront à Montréal pour commen­
cer la préparation de cette exposi­
tion magistrale dont le nom provi­
soire est « Rome, 1000 ans de civili­
sation ».

Un protocole d’entente avec la mi­
nistre de la culture italienne et le 
maire de Montréal, Jean Doré, a été 
signé l’automne dernier.

« Ce sera la plus importante expo­
sition à sortir d’Italie depuis 1939 et 
elle ne viendra qu’à Montréal », a ex­
pliqué hier le directeur général de la 
Société du Palais de la Civilisation, 
M. Michel Petit.

Ce projet qui plane dans l’air de­
puis l’époque du maire Drapeau, et 
qui devait être au programme l’an 
dernier, avait été suspendu au terme 
de négociations infructueuses entre 
la Ville et le gouvernement italien.

La directrice artistique de l’expo­
sition, M. Sylvana Villata, a expliqué 
que cette exposition s’inscrit dans un 
éventail d’activités axées sur la cul­
ture italienne, qui occuperont la 
scène montréalaise l’été prochain.

L’exposition regroupera une pa­
noplie d’objets datant de la période 
allant du 7e siècle avant Jésus-Christ 
à l’empire romain.
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Un juge manitobain a refusé hier à Steven Diamond une requête 
pour empêcher son ex-amie de se faire avorter.

Avortement : un juge 
manitobain contredit 
la Cour de l’Ontario
TORONTO (PC) — Plusieurs 
groupes d’appui aux personnes 
sourdes se sont ralliés derrière 
Barbara Dodd, hier, pour l’ap­
puyer dans sa tentative de faire 
casser l’injonction qui lui interdit 
de se faire avorter.

Des développements survenus 
par ailleurs dans une autre pro­
vince, jeudi, sont venus ajouter 
de l’eau au moulin des partisans 
de la jeune femme, alors qu’un 
tribunal de Winnipeg rejetait la 
requête d’un homme qui tentait 
lui aussi d’empêcher son ex-amie 
de se faire avorter.

Contrairement au jugement 
rendu dans le cas de Barbara 
Dodd, le juge Aubrey Hirschfield 
a motivé sa décision en décla­
rant : « Nous n’avons pas au Ca­
nada, aujourd’hui, de loi stipulant 
qu’un avortement est un acte cri­
minel. » Il a ajouté que la femme 
avait un droit absolu au contrôle 
de son propre corps et par con­
séquent, le droit d’obtenir un 
avortement.

Voyant que sa requête était re­
jetée, l’homme s’est alors préci­
pité à l’hôpital, où il a lui-même 
tenté de dissuader, en vain, son 
ex-amie de subir un avortement. 
L’intervention a été pratiquée 
une demi-heure après la décision 
du juge Hirschfield.

Aucune date n’a été fixée pour 
l’audition de l’appel de Barbara 
Dodd.

En Ontario, l’avocat de Mme 
Dodd, Clayton Ruby, a interjeté 
appel, hier, en Cour suprême de 
l’Ontario, celle-là même qui a ac­
cordé l’injonction à l’ami de Bar­
bara. Celui-ci veut qu’elle pour­
suive sa grossesse même si elle 
doit élever seule l’enfant.

L’ami de la jeune femme de 22 
ans, Gregory Murphy, a déposé 
sa requête en injonction le 30 juin

et Barbara Dodd en a été avisée 
le même jour. Le juge a rendu sa 
décision le 4 juillet.

Mais l’Association canadienne 
des personnes sourdes, qui a sol­
licité le statut d’intervenant au 
nom de Mme Dodd pour la pro­
cédure d’appel, a soutenu hier en 
conférence de presse que cette 
dernière ne s’est pas présentée 
en cour pour contester la requête 
en injonction parce qu’elle n’a­
vait pas réalisé ce que tout cela 
signifiait et qu’elle ne connaissait 
pas ses droits.

On l’a privée de son droit d’être 
entendue et de se défendre, ont 
ainsi affirmé, hier, le groupe ca­
nadien ainsi que l’Association on­
tarienne des personnes sourdes, 
la Société canadienne de l’ouie et 
Dawn Canada, un réseau de fem­
mes handicapées.

La cour n’a pas tenu compte 
des facteurs culturels qui limi­
tent l’information à laquelle les 
handicapés auditifs ont accès au 
sujet du système judiciaire et 
leur compréhension des prati­
ques judiciaires, a fait valoir l’as­
sociation.

Selon celle-ci, le tribunal a pris 
pour acquis que Mme Dodd com­
prenait la situation et en a déduit 
qu’elle avait délibérément évité 
de se conformer aux ordres du 
tribunal.

L’ami de Barbara Dodd, Gre­
gory, qui est âgé de 23 ans, est 
également handicapé auditif 
mais jouit d’un niveau d’éduca­
tion supérieur, soutiennent les 
partisans de la jeune femme.

Pour ajouter à la controverse, 
un ami antérieur de Barbara 
Dodd est venu dire qu’il pourrait 
être le véritable père de l’enfant 
et que si la jeune femme souhai­
tait un avortement, elle devrait 
pouvoir l’obtenir.

Ottawa dément les 
rumeurs d’amnistie
OTTAWA (PC) — Les rumeurs selon 
lesquelles des milüers de revendica­
teurs du statut de réfugié obtien­
draient une amnistie ont été fer­
mement démenties, hier, par une 
porte-parole de la ministre de l’Im­
migration, Barbara McDougall.

CBC annonçait, jeudi soir, que le 
gouvernement envisageait une am­
nistie pour les quelque 10,000 à 25,000 
revendicateurs du statut de réfugié 
originaires d’un des 17 pays où il y a 
répression politique.

Cette nouvelle « est absolument

fausse », a indiqué Mme Rita Mez- 
zanotte, secrétaire de presse de la 
ministre McDougall. « Il n’y aura pas 
d’amnistie, les cas seront étudiés un 
par un», a-t-elle précisé.

Cette déclaration est le dernier 
d’une série d’épisodes en apparence 
contradictoires qui ont marqué la po­
litique fédérale en matière d’immi­
gration cette année. De nombreuses 
associations représentant les réfu­
giés estiment que le gouvernement 
ne fait qu’ajouter à la confusion à 
chaque fois qu’il fait une annonce.

Services
psychologiques

26 psychologues membres 
de la Corporation professionnelle 
des psychologues du Québec

Centre de
psychologie

Gouin inc.
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39 ouest, boul Gouin 
Montréal H3L 1H9
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Douze corporations professionnelles 
s’unissent contre une acupunctrice en procès
TROIS-RIVIERES (PC) - Le pro­
cès de l’acupunctrice Sylvie Désaul- 
niers suscite tant d’intérêt que, si les 
groupes qui ont indiqué vouloir être 
représentés lors du procès conti­
nuent de se manifester en aussi 
grand nombre, aucune salle du palais 
de justice de Trois-Rivières ne sera

assez grande pour accueillir tous les 
avocats.

Mme Désaulniers, une acupunc­
trice trifluvienne, est poursuivie par 
la Corporation des médecins pour 
pratique illégale de la médecine.

Hier, deux autres avocats sont ve­
nus s’ajouter au dossier qui en comp-

L’état de Bernard 
Valcourt est satisfaisant
QUÉBEC (PC) — Le ministre fé­
déral Bernard Valcourt reposait hier 
après-midi dans un état satisfaisant 
aux soins intensifs de l'hôpital de 
l’Enfant-Jésus de Québec après 
avoir subi avec succès, dans la ma­
tinée, une opération au visage.

Les os du visage du ministre des 
Consommateurs et des Sociétés, qui 
s’est gravement blessé lors d’un ac­
cident de motocyclette survenu 
mardi à Edmundston, au Nouveau- 
Brunswick, ont été replacés dans 
leur position normale. M. Valcourt, 
âgé de 37 ans, souffrait de six ou sept

fractures majeures.
Aucune trace d’infection n’a été 

observée par le chirurgien André 
Charest, qui a procédé à l’opération 
d’une durée de quatre heures. Le mé­
decin est incapable toutefois de dire 
dans quel état se trouve l’oeil droit 
du ministre.

« On ne sait pas encore s’il voit », 
dit-il. Il est possible que M. Valcourt 
perde l’usage de son oeil. Les méde­
cins ne savent pas encore si son nerf 
optique a été endommagé lors de 
l’accident.

tait déjà six. Me Patrick de Niver- 
ville, représentant 10 corporations 
professionnelles du Québec dont le 
Barreau, a demandé au juge Mau­
rice Langlois de la chambre crimi­
nelle de la Cour du Québec la permis­
sion d’intervenir au dossier.

« Nous voulons défendre la validité 
du Code des professions, le droit pour 
une corporation professionnelle de 
déposer une poursuite pénale », a ex­
pliqué Me de Niverville après que le 
juge Langlois eut acquiescé à sa de­
mande, le procureur général ne s’y 
étant pas objecté.

« Toutes les corporations, dont le 
Barreau, poursuivent des gens ; on 
ne veut pas se faire casser notre 
droit de poursuivre »,a ajouté Me de 
Niverville.

Le 12 mai dernier, Me Ronald Pi­
card, qui défend les intérêts de 1’As­
sociation des acupuncteurs du Qué­
bec (et de Mme Désaulniers), avait 
contesté la procédure empruntée 
par la poursuite qui fait appel, dans 
cette cause, à des avocats de pra­
tique privée au lieu de procureurs de 
la Couronne.

L’ajout de 11 autres corporations 
au dossier n’a pas surpris l’avocat de

Mme Désaulniers. « Notre contesta­
tion affecte le Barreau. En fait, on 
s’attaque à toutes les corporations 
parce qu’elles fonctionnent toutes de 
la même façon », a reconnu Me Pi­
card.

Par ailleurs, le juge Langlois fi­
xera le 22 septembre une date quant 
au jugement qu'il doit rendre sur la 
recevabilité de la requête de Me 
Paul Thibeau, qui veut être accepté 
au dossier au nom du Syndicat des 
acupuncteurs du Québec.

Entre-temps, il y aura un échange 
de notes entre différents procureurs 
au dossier, de manière que le juge ait 
copie de toutes ces notes le 22 sep­
tembre et qu’il puisse fixer, à ce mo­
ment-là, une date de jugement sur la 
requête de Me Thibeau.

L’autre avocat inscrit à la cause 
est Me Michel Francoeur, qui repré­
sente l’Ordre des dentistes du Qué­
bec. Celui-ci interviendra au même 
titre que Me de Niverville.

Les avocats de Mme Désaulniers 
estiment que les procédures des mé­
decins contreviennent aux chartes 
canadienne et québécoise des droits 
et libertés de la personne.

Des navires soviétiques transporteront les 
BPC de Saint-Basile-le-Grand en Angleterre
Ü£@in Pelchat

CHACUN des 13 convois contenant 
des BPC évacués de Saint-Basile-le- 
Grand empruntera sous escorte le 
pont Jacques-Cartier et la rue Notre- 
Dame-Est avant d’être chargé au 
port de Montréal, à bord de navires 
soviétiques, à destination de l’Angle­
terre.

Un représentant du ministère de 
l’Environnement du Québec, le sous- 
ministre adjoint Michel Gagnon, af­
firme que l’opération comporte peu 
de risques et que l’escorte jouera 
surtout un rôle « psychologique ». 
Chaque camion de la firme Sanimo- 
bile sera précédé d’un convoi, et 
suivi d’une équipe d’intervention 
prête à faire face à un éventuel dé­
versement.

Le ministère estime donc qu’il ne 
sera pas nécessaire d’interrompre la 
circulation entre Saint-Basile et le

port de Montréal pendant le trans­
port des BPC. En cas d’accident, on 
craint surtout un déversement ; les 
risques d’incendie sont presque ine­
xistants, insiste M. Gagnon.

« Nous n’avons pas l’intention de 
faire un gros spectacle avec ça, di­
sait-il hier au cours d’une rencontre 
avec la presse. Il ne faut pas drama­
tiser la chose. Nous allons y aller de 
mesures sécuritaires. Quand un ré­
servoir de chlore passe sur le pont 
Jacques-Cartier, c’est dangereux et 
il n’y a pas d’escorte».

Les premiers conteneurs de BPC 
seront évacués de Saint-Basile d’ici 
le 10 août. Les derniers auront quitté 
le pays à la fin novembre, 14 mois 
après l’incendie du 23 août dernier.

La firme Dynamis, la filiale de So- 
fati qui malgré un suspense judi­
ciaire a réussi mercredi soir à signer 
le contrat de $ 7.9 millions avec le 
MENVIQ, prévoit prendre 18 semai­
nes pour évacuer les 163 conteneurs, 
au cours de 13 expéditions de 10 à 17 
conteneurs chacune.

Les camions quitteront Saint-Ba­
sile par la route 116 jusqu’au boule­
vard Taschereau. Ils emprunteront 
ensuite le pont Jacques-Cartier — les 
matières dangereuses étant inter­
dites dans le tunnel Louis-H.-Lafon- 
taine — avant de prendre la rue No- 
tre:Dame en direction est via l’accès 
DeLorimier.

Deux convois par jour traverse­
ront le pont, mais en dehors des heu­
res de pointe. Ils partiront à 9 h et 
14 h. En prenant enfin Bossuet jus-, 
qu’au quai 66, ils entreront sous la ju­
ridiction du port de Montréal.

Des navires de la ligne soviétique 
Baltic en prendront livraison. « Il s’a­
git d’une des plus grandes flottes 
marchandes au monde, et ce sont 
des experts internationaux dans le 
transport des BPC », explique Martin 
Clermont, directeur-général de Dy­
namis.

Malgré que le MENVIQ se réserve 
le droit d’inspecter en tout temps la 
procédure utilisée par Dynamis, les

termes du contrat prévoient que la 
responsabilité du matériel passera à 
la firme dès que le sceau de chaque 
conteneur sur le site de Saint-Basile 
aura été brisé aux fins d’un embal­
lage conforme aux normes de trans­
port routier et maritime.

Dynamis a d’ailleurs contracté au­
près de la Lloyd’s de Londres une as­
surance de $ 10 millions valable jus­
qu’à la manipulation des BPC pour 
leur incinération à Pontypool, dans le 
pays de Galles, par la firme anglaise 
Rechem.

Environnement Québec retiendra 
10 % du montant du contrat jusqu’à 
la destruction des derniers BPC.

Restera enfin au ministère à trou­
ver un site d’enfouissement pour les 
sols contaminés qui seront ramassés 
à Saint-Basile.

Par ailleurs, l’appel d’offre pour 
l’évacuation et l’incinération des 
BPC de l’entrepôt de Shawinigan 
sera lancé d’ici quelques jours, a pro­
mis le sous-ministre adjoint.

Neuf bandes créent une 
OTAN amérindienne

Bernard Ominayak, du Lac Lublcon en Alberta

iel Venne
de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Neuf chefs indiens 
du Canada ont signé cette se­
maine un traité de défense et de 
soutien mutuel contre les « pou­
voirs étrangers », soit le gouver­
nement fédéral et les divers 
corps policiers du pays.

Les signataires du traité s’en­
gagent à se porter secours mu­
tuellement si l’intégrité territo­
riale, l’indépendance politique, la 
sécurité de leur bande ou quel- 
qu’autre de leurs droits fonda­
mentaux sont menacés, notam­
ment lors d’interventions policiè­
res.

Par ce traité, les chefs créent 
l’Alliance nord-américaine des 
nations aborigènes, une sorte 
d’OTAN amérindienne, dont la 
création a été proposée ces der­
niers mois par le chef des Lubi- 
cons d’Alberta, M. Bernard Omi- 
nayak.

Dans les mois qui viennent, les 
chefs des autres bandes amérin­
diennes du Canada et des États- 
Unis seront invités à y adhérer.

À ce jour, les signataires sont : 
Bernard Ominayak, Matthew 
Coon-Come (grand chef des Cris 
du Québec), Daniel Ashini (des 
Innu du Labrador), Roger Jones 
(de la réserve de Shawanaga) et 
Willard Miganobe (de Missis­
sauga), tous deux du sud de l’On­
tario, Essau J. Turner (des Cris 
des Grands Rapides au Mani­
toba), Ron Jacques (de la ré­
serve de Restigouche en Gaspé- 
sie), David J. Peter-Paul (de la 
réserve de Papineau) et Grayton 
Nicholas (de Massilet), tous deux 
du Nouveau-Brunswick.

Ce traité est devenu néces­
saire, selon le chef Ominayak, à 
cause d’interventions policières 
comme celles survenues sur sa 
propre réserve l’automne passé, 
à Kahnawake près de Montréal 
l’année dernière ou aux Escou- 
mins il y a quelques semaines.

Ce traité a été signé jeudi soir 
près de Chibougamau, où les 
chefs s’étaient rendus pour té­
moigner leur solidarité aux Cris 
d’Oujé-Bougoumou qui bloquent 
un chemin forestier depuis mardi 
en appui à leurs revendications 
territoriales.

Des seringues propres sont désormais disponibles pour lutter contre le sida
Rowan

CACTUS Montréal, le nouveau pro­
jet d’intervention auprès des utilisa­
teurs de drogues injectables (UDI) 
débute officiellement demain avec

l’ouverture d’un local situé au 1209 
rue Saint-Dominique. Deux infirmiè­
res et deux infirmiers y accueillent 
la clientèle désireuse de se protéger 
contre le sida.

CACTUS — à cause de ses pi­
quants, bien sûr, mais dont le sigle 
évocateur veut dire Centre d’action

ISARAËL

Deux Canadiennes sont 
mortes dans l’autobus
WINNIPEG (PC) — Le périple en 
Israel, cet été, de Fern Rykiss, du 
Manitoba, était censé être l’heureux 
aboutissement de 12 années d’études 
hébraiques, la chance d’enfin voir 
sur place la mère-patrie qu’elle avait 
tant connue par les livres.

Mais jeudi, l’adolescente de 17 ans 
a été tuée dans un autocar qui aurait 
été précipité par un Palestinien dans 
un ravin.

Fern Rykiss, et une autre Cana­
dienne de Vancouver, Shelley Hal- 
penny, sont parmi les 14 personnes 
qui sont mortes lors du supposé at­
tentat. Un passager, décrit comme 
un Palestinien barbu, s’est soudai­
nement agrippé au volant et a pré­
cipité dans le ravin le véhicule qui 
faisait le trajet Tel-Aviv-Jérusalem.

Shelley Halpenney, un dentiste 
dans la trentaine, était en Israel pour 
visiter son père, Manley Wolochow.

Il s’agit des premiers étrangers 
tués depuis le début du soulèvement 
des Palestiniens, il y a 19 mois.

Une autre citoyenne canadienne, 
également de Vancouver, Eve Sil- 
berman, 36 ans, la soeur de Mlle Hal- 
penny, figure parmi les 27 blessés. 
Elle a été admise à l’hôpital pour 
contusions et les médecins ont dé­
claré qu’elle souffrait de blessures 
légères.

La mort de la jeune fille de Win­
nipeg a non seulement désolé sa fa­
mille, mais causé un véritable choc 
parmi l’importante communauté 
juive de la capitale manitobaine.

Le terroriste, identifié comme un 
réfugié d’un camp palestinien, a dit 
aux enquêteurs qu’il se vengeait des 
soldats qui ont battu les membres de 
sa famille.

Bien que la violence ait augmenté 
en Israel avec le soulèvement des

Palestiniens, Fern Rykiss et ses 
compagnes ont fait peu de cas des 
dangers d’y voyager.

Leur séjour dans le pays est or­
ganisé comme il l’est tous lés ans 
pour les gradués du collège Joseph 
Wolinsky. Le programme de 12 ans 
comprend un enseignement sur Is­
rael avec une tournée dans le pays 
en fin d’études. Les élèves travaillent 
quatre semaines dans un kibboutz et 
pendant trois semaines, visitent le 
pays. Depuis dimanche, ils étaient li­
bres de voyager par eux-mêmes.

communautaire auprès des toxico­
manes utilisateurs de seringues — 
vise à diminuer la transmission du 
virus d’immunodéficience humaine 
(VIH) associé à l’emprunt et au prêt 
d’aiguilles et de seringues. Une serin­
gue propre constitue un moyen effi­
cace de prévention de la transmis­
sion du VIH.

Le programme, toutefois, va bien 
au-dela d’un simple échange de se­
ringues souillées contre des serin­
gues stériles, précise Lise Racine, 
porte-parole de ce projet pilote de 
$200,000 financé à parts égales par 
Québec et Ottawa.

Il comprend trois volets. Le pre­
mier consiste en un service d’éduca­
tion aux UDI concernant le sida et 
les moyens de prévenir sa transmis­
sion.

Le deuxième volet vise à rendre 
les UDI capables de se protéger : 
distribution de condoms et d’une 
trousse de prévention « eau de ja­
vel », échange de seringues souillées 
contre des seringues stériles.

Le troisième est un service de con­
sultation et d’information au sujet du 
test anti-VIH et de référence pour 
des problèmes médicaux et psycho­
sociaux. Ceux et celles qui désirent 
cesser l’utilisation de drogues sont 
référés à différents centres de ser­

vices à Montréal avec lesquels CAC­
TUS a conclu des ententes.

Montréal compte une grande po­
pulation d’utilisateurs de drogues in­
jectables. Selon les différents corps 
policiers, on y retrouverait entre 
5,000 et 15,000 héroïnomanes. Bien 
qu’on ne dispose d’aucun chiffre pour 
la cocaïne, Montréal a été reconnu 
comme la porte d’entrée principale 
de cette drogue au Canada.

Sept partenaires sont impliqués 
dans le projet CACTUS : le CLSC 
Centre-Ville, les DSC de l’Hôpital gé­
néral de Montréal et de l’hôpital du 
Sacré-Coeur, l’unité de désintoxica­
tion de l’hôpital Saint-Luc, le Comité 
Sida-Aide Montréal, le Bureau de 
consultation jeunesse et le Projet 
d’intervention auprès des mi- 
neu(e)rs prostitué(e)s.

La trousse de prévention utilisée 
par CACTUS a été élaborée par le 
DSC de l’HGM à l’intérieur d’acti­
vités éducatives en prévention des 
MTS et du sida auprès de jeunes de 
12 à 18 ans.

« Il s’agit d’un programme de pré­
vention primaire dans le secteur 
Saint-Henri », mentionne M. Richard

Cloutier, agent de prévention du DSA 
HGM. Deux travailleurs de rue ap­
portent leur appui aux « gangs » de 
jeunes qui se tiennent dans les parcs, 
sur la rue, près des piscines, dans les 
maisons de jeunes.

« Ce ne sont pas nécessairement 
des UDI, mais ils pourraient le de­
venir», explique M. Cloutier. La 
trousse de prévention contient un dé­
pliant très visuel intitulé, d’un côté, 
« Se piquer sans le sida » où l’on ex­
plique la façon de nettoyer aiguilles 
et seringues avec de l’eau de javel 
pour détruire le VIH, et de l’autre 
côté, « Sans condom c’est... non! » qui 
donne de l’information sur l’utilisa­
tion du condom.

La trousse contient également une 
bouteille d’eau de javel munie des 
instructions à suivre, ainsi qu’un car­
ton (s’apparentant à celui d’un car­
ton d’allumettes) contenant un con­
dom et sur lequel on trouve de l’in­
formation ainsi qu’un numéro de té­
léphone pour plus d’informations sur 
les MTS et le sida.

En plus du centre d’accueil rue 
Saint-Dominique, le programme 
CACTUS touche également le milieu

carcéral. Un travailleur communau­
taire assurera des services d’éduca­
tion et de prévention dans deux pri­
sons, celles de Tanguay et Bordeaux.

Dans la demande de fonds initiale 
de CACTUS Montréal, on avait 
prévu une unité mobile et des postes 
de travailleurs de rue. Ce volet est 
momentanément écarté faute de 
ressources financières.

L’accessibilité aux seringues est 
très limitée à Montréal. On estime à 
moins de 10 le nombre de pharma­
cies qui vendent des seringues sans 
retriction et cela, malgré un avis en­
voyé par l’Association pharmaceu­
tique du Canada aux 13,500 pharma­
ciens à travers le pays les encoura­
geant ses membres à vendre plus li­
brement les seringues.

Le Regroupement des DSC du 
Montréal métropolitain, qui s’est 
prononcé en faveur de l’augmenta­
tion de l’accessibilité aux aiguilles et 
aux seringues pour les UDI.que ce 
soit par le biais des pharmacies, des 
médecins ou de projets d’interven­
tion, rappelle qu’il est considéré légal 
de vendre des seringues, d’en pres­
crire ou d’en fournir à un toxico­
mane.

-Derma
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ESTAMPES ORIGINALES INTERNATIONALES: Aïzpiri, Antonini, 
Avati, Been, Bellver, Brandstatter, Capa, Carcan, Cathelin, Domy, 
Dussau, Folon, Francis, Friedlaender, Guiramand, Haddelsey, Hamagu- 
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Santé et
Services sociaux
Québec

HEURES D’OUVERTURE:
Mardi au samedi de 9h30 à 17h30 et 
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Bois de Boulogne

(514) 745-3414
AU MANOIR BOIS-DE-BOULOGNE, LES AÎNÉS VIVENT DANS UN VÉRITABLE PALAIS
LE MANOIR BOIS-DE-BOULOGNE, situé à Ahuntsic, offre luxe, confort, toutes facilités, commodités et surtout, 
les soins et la sécurité dont les aînés peuvent rêver. ’
Studio avec terrasse, cuisine équipée, bain tourbillon, stores vénitiens, système d’interphone et d alerte relie a la 
réception, chauffage et électricité inclus.________ ____ ________

Seulement 659J / par mois 2 Vi avec alcôve à partir de 775$ / par mois
Option: un repas par jour 110 $ par mois — deux repas par jour: 220 $ par mois.

Sécurité maximum: infirmerie, personnel d'infirmières et préposés à la réception 24 heures sur 24.
Accès et couloirs contrôlés par un système de surveillance vidéo. Gicleurs et détecteurs de fumée automatiques 
dans tout l’édifice. Services bancaires, dépanneur, autobus, salon de coiffure, 12 salons cçmmunautaires avec 
foyer au 10e étage, bibliothèque, service de récréologie, de chapelle et bien d'autres avantages encore.

UNE VISITE S’IMPOSE
au 10005, avenue de Bois-de-Boulogne, à l’angle du boulevard de l’Acadie.

INFORMATIONS: (514) 745-3414Des appartements tout neufs vous y attendent. 
Réservez dès maintenant pour juillet 89.
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Manu Dibango

Manu Dibango est un brasseur de 
style qui affectionne la diversité

Cauchon

QU’EST-ÇE que ça lui fait à Manu 
Dibango d’être maintenant reconnu 
comme le grand frère qui a ouvert la 
voie à l’invasion occidentale de la 
musique africaine ? « Mieux vauK 
tard que jamais ! » lance-t-U dans un 
grand éclat de rire. « Mais vous sa­
vez, nous sommes des saltimban­
ques. Un musicien, une journée c’est 
darts un hôtel 5 étoiles, le lendemain 
dans une roulotte. Il ne faut pas pren­
dre les choses trop sérieusement, ce 
qui compte c’est ce qu’on essaie de 
faire ».

Il est comme ça, Manu Dibango. 
Une pirouette, un rire communicatif, 
et puis il fait voir les choses d’un an­
gle différent, sans trop s’attarder 
aux hommages.

À l’aproche de la soixantaine, le 
grand Camerounais, qui lançait dès 
1972 des rythmes africano-funk à la 
conquête du monde avec Soul ma- 
kossa, demeure aussi créatif.

« Pendant qu’on met une étiquette 
à la musique, dit-il, la musique est 
déjà ailleurs ! Moi je suis musicien, 
j’aime la bonne musique et la mu­
sique elle vient de partout... »

Un commentaire qui le résume 
bien. Manu Dibango est depuis tou­

jours un formidable brasseur de sty­
les, qui a établi des ponts entre des 
musiques qui se regardaient aupa­
ravant comme des solitudes.

L’engouement pour les rythmes 
d’Afrique ne tombe pas pour autant 
du ciel. Manu Dibango rappelait hier 
en conférence de presse, avant son 
spectacle de minuit au Théâtre St- 
Denis avec Ray Lema, que le défer­
lement du reggae dans les années 70 
a pavé la voie.

Mais le succès des musiciens afri­
cains en Occident ces dernières an­
nées ne vient-il pas redonner à l’Afri­
que sa juste place, alors qu’au XI- 
Xème siècle les sonorités qui sor­
taient du continent noir allaient bien­
tôt donner naissance aux blues et au 
jazz en Amérique ?

« Quand un musicien africain dit 
faire du jazz, c’est presque un scan­
dale, répond-il. Ce n’était pas notre 
musique. Le jazz, c’est une sombre 
préhistoire qui s’est terminée très 
bien. Et aujourd’hui il peut y avoir du 
jazz africain, du jazz suisse, du jazz 
autrichien, du jazz canadien... Ce 
qui est curieux, c’est la diversité ac­

tuelle des relectures du jazz. C’est là 
que se fait le retour ».

« On avait confiné l’Afrique à des 
musiques folkloriques, et la était le 
danger. Mais quand Chopin a fait les 
Polonaises, il est parti du folklore et 
il a fait autre chose. La musique afri­
caine aujourd’hui, c’est dans sa di­
versité qu’on trouve sa richesse ».

De nombreux africains se sont 
donc exilés dans les capitales ocëi- 
dentales. Pour créer avec d’autres 
un world beat ? « Le world beat c’est 
ce qui est fait par les machines, ré­
pond Dibango, et tout le monde peut 
maintenant programmer. Alors on 
peut revenir a quelque chose de plus 
acoustique, puisque la fantaisie et la 
joie de vivre des Africains débordent 
la machine. Mais ne s’en sortiront 
parmi les Africians que ceux qui au­
ront une équipe compétitive».

Avant de quitter la salle, Manu Di­
bango a voulu remercier le public du 
festival de Montréal, se disant im­
pressionné par cette véritable « fête 
de la musique, où les gens vont voir 
des spectacles et se sentent concer­
nés par la musique plutôt que de res­
ter devant leur télé ». Plus grave tout 
à coup, il ajoutait que « c’est impor­
tant d’avoir un petit moment à con­
sacrer à cette fête, alors que les trois 
quarts du monde vivent tellement de 
problèmes... » •

Le Festival d’été de Québec s’ouvre dans l’allégresse 
et laisse prévoir d’inoubliables moments

collaboration spéciale

QUÉBEC — Richard Séguin et sa 
bande ont livré un magnifique spec­
tacle d’ouverture à la 22e édition du 
Festival d’été international de Qué­
bec devant une foule de 30,000 per­
sonnes massées à la place d’Youville 
jeudi soir sous un ciel irréprochable 
et dans une chaleur étouffante.

L’énergie du chanteur a immédia­
tement soulevé la foule, déjà ré­
chauffée par le passage, un peu plus 
tût sur la même scène, de Wayne 
Toups et de son groupe Zycecajun.

D’entrée de jeu, Richard Séguin a 
chanté « Journées d’Amérique » où 
on évoque le besoin excessif d’es­
pace, de vitesse et de nouveaux ho­
rizons. Il a ensuite proposé des piè­
ces qu’il a écrites sous l’inspiration 
de diverses humeurs : révolte, pas­
sion, humour.

En scène, il s’accompagne de sa 
guitare et de son harmonica et déve­
loppe avec les musiciens une compli­
cité de tous les instants, au grand 
plaisir du public. Une musicienne de 
grand talent, Hélène Dallaire, signe 
les arrangements et la musique du 
spectacle. Soulignons également la 
voix chaudement « bluesée » de la

choriste Kim Richardson.
La soirée atteint des sommets 

quand le chanteur reprend On the 
Road Again, où se profile l’ombre de 
Kérouac et Tu marches qui évoque 
l’étemelle solitude. Dans Ils sont des 
milliers, Séguin souligne à gros traits 
la répression au pays de l’apartheid, 
pendant que des feux d’artifice rou­
ges éclairent notre ciel, à nous, sans 
nuages...

Auparavant, le Louisianais Wayne 
Toups a chauffé le public à bloc avec 
son accordéon au son métallique et 
sa voix capable d’enjôler n’importe 
quel « frog » de bayou. En Louisiane, 
le fait français est sans doute en 
perte de vitesse, car Wayne Toups a 
interprété uniquement des chansons 
anglaises. : « Johnny can’t dance », 
« Going back to Big Mamou », « Su­
gar Bee», etc.

Jusqu’au 16 juillet, le Festival 
d’été promet encore des moments 
inoubliables de musique pop ou clas­
sique qui attireront vraisemblable­
ment, encore cette année, des mil­
liers de Montréalais à Québec.

Ce soir, on pourra voir, entre au­
tres, la Belge Maurane, « Ma madone 
du swing », à 20 h 30 à la place d’You­
ville, et aussi le lendemain au Pi­
geonnier à 21 h 30. De Belgique elle 
aussi, la belle métisse Viktor Lazio

Richard Séguin, une valeur sûre

Une belle tournée en 
France qui ne devrait 
pas être la dernière
Orchestre Baroque de 
Montréal
Direction Joel Thiffault dans un 
programme d’oeuvres de Haendel, 
Bach, Rameau et Vivaldi avec Joël 
Thiffault (clavecin), Emlyn Ngai 
(violon) et Josée Marchand 
(Hautbois), Grégoire Jeay (flûte) et 
Alan Thibault (basson). Jeudi 6 juillet, 
à l'église Saint-Viateur d'Outremont.

Carol Bergeron

L’ORCHESTRE Baroque de Mont­
réal (OBM) a été choisi par l’Office 
Franco-Québécois pour la jeunesse 
pour effectuer, du 10 au 25 juillet, une 
tournée de six concerts dans diffé­
rentes villes françaises, notamment 
à Paris, Lyon et Toulouse. Il s’agit de 
la première sortie importante de cet 
ensemble qui se distingue par la jeu­
nesse de ses musiciens, la forte per­
sonnalité de son directeur et par l’ex­
cellence de ses prestations.

Pour nous donner un avant-goût de 
ce que les Français pourront enten­
dre, Joël Thiffault réunissait, jeudi

soir, 16 des 25 musiciens qui feront le 
voyage.

C’est dans les deux pages de Haen­
del, l’Ouverture d’Esther et le Con­
certo op.6 no.8, et le (Concerto 
BWV.1060 de Bach que se sont ré­
vélés avec éclat la précision et la vi­
talité du jeu du petit orchestre, l’ha­
bileté des solistes et la féconde mu­
sicalité du chef.

Ailleurs, dans l’Ouverture de Pyg­
malion de Rameau, La Nottede Vi­
valdi et le Concerto BWV.1052 de 
Bach, les résultats furent amoindris 
par le déséquilibre résultant du mé­
lange de factures anciennes et mo­
dernes des instruments. Rien de plus 
difficile en effet que de marier (dans 
le Vivaldi) une flute baroque avec un 
basson moderne.

Si l’OBM cherche encore à se dé­
finir, il apparaît toutefois qu’il s’o­
riente vers un avenir prometteur... 
pourvu que le public et le ministère 
des Affaires Culturelles soutiennent 
ses efforts et que Joël Thiffault, son 
âme et sa principale raison d’être, 
continue de le diriger et surtout de 
l’habiter.

se produira ce soir au Pigeonnier à 
21 h 30. Si vous avez raté le Brésilien 
Gilberto Gil à Montréal, vous pouvez 
vous reprendre en allant le voir à la 
place d’Youville ce soir à 21 h 30.

Lundi 10 juillet, le Tom Waits 
belge, Arno, montera sur la scène de 
la place d’Youville à 20 h 30, suivi de

Pierre Flynn à 21 h 30.
Maxime Le Forestier n’était pas 

venu au Québec depuis sept ans. Il 
nous offrira un spectacle au Pigeon­
nier jeudi 13 juillet, à 21 h 30, puis le 
lendemain à la place d’Youville à 21 
h 30.

Par ailleurs, la section classique

nous présentera, dans la cour du Sé­
minaire de Québec mardi 11 juillet à 
20 h 30, le concert « a capella » du 
groupe britannique « The King’s Sin­
gers » qui compte à son répertoire 
plus de 2,000 motets, madrigaux, airs 
folkloriques et chansons populaires.
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Décor montréalais intégré à l’exposition Ciné-cités
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Plein soleil et gastronomie dans un décor d’autrefois

Vacances-soleil
• Piscine
• Accès sa lac
• Manche 

è voile
• Canot
• Pédalo 
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• A

• golf, tennis,
équitation,
théâtre

charme d’une 
demeure 

Construite 
en 1903 
24 chambres, 
certaines avec 
belcon et hein

AUBERGE HATLEY

BJP. 330
North Hatley (I
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Forfaits d’été
Week end à partir de 200 S pen. m.a.p.

5 nuits 4 partir de 405 $ pen. m.a.p. 
incluant soupers, déjeuners, brunch dimanche 

(week-end seulement), taxe et service

L’exposition Cités-cinés est un succès
Les Montréalais ont décidément un faible pour le cinéma

E N U N mois, pas moins de 50,000 ci­
néphiles se sont pressés au Palais de 
la civilisation pour visiter l’exposi­
tion Cités-cinés.

Ouverte au public le 26 mai, mais 
fermée quelques jours durant le 
Grand Prix de Formule Un, l’exposi­
tion « qui cogne » avait attiré au 1er 
juillet autant de visiteurs que ne l’a­
vait fait en 1986 l’exposition « Les 
Trésors chinois », une des exposi­
tions les plus fréquentées depuis l’ou­
verture du Palais.

L’exposition qui regroupe 18 pla­
teaux de cinéma est à ce point popu­
laire que les dirigeants de la Société 
du Palais de la civilisation ont décidé 
de limiter à 2,000 à la fois le nombre

de visiteurs à l’intérieur de l’ancien 
pavillon de la France.

« Jusqu’à maintenant, le nombre 
d’entrées se compare à ce qui a été 
enregistré à la Grande Halle de la 
Villette à Paris et en Belgique » a in­
sisté M. Michel Petit, directeur gé­
néral de la Société du Palais de la ci­
vilisation.

Plus encore, l’achalandage devrait 
augmenter au cours des semaines de 
juillet et d’août, estime M. Petit, pré­
cisant que les Américains et les Eu­
ropéens venaient en grand nombre 
visiter Cités-cinés. Les Montréalais, 

uant à eux, auront jusqu’au mois 
’octobre pour se rendre à l’île No­

tre-Dame voir des extraits de leurs 
films favoris.

Chose certaine, jusqu'à mainte­
nant Cités-cinés obtient un accueil 
beaucoup plus favorable que» L'or

des cavaliers Thraces », qui s’était 
soldé en 1987 par un déficit de $ 2 mil­
lions.

Pas étonnant qu’on se presse tant 
au Palais de la civilisation. M. Petit 
expliquait que pour attirer les ciné­
philes, le Palais de la civilisation fait 
diffuser des bandes-annonces dans 
toutes les salles Cinéplex-Odéon 
avant le début des projections.

Sur les vols intercontinentaux 
d’Air Canada, la même bande-an­
nonce précède le film projeté à bord 
des avions.

Seule ombre au tableau, il faut 
parfois faire la file plus d’une heure 
la fin de semaine étant donné le nom­
bre de visiteurs qui s’y pressent. On 
suggère de s’y rendre plus tard en fin 
d’après-midi ou la semaine alors que 
les portes restent ouvertes jusqu’à 19

DANSEZ
Quatre bals 
populaires 
pour clore 
le festival
Paul Cauchon

CHA-CHA, rumba, big band, 
salsa, cajun, si vous avez des 
fourmis dans les jambes la soi­
rée de demain est pour vous : 
le festival de jazz se terminera 
par quatre grands bals popu- 
lairesen pleine rue.

Il ne reste qu’à choisir son 
style, et à espérer que les nua­
ges, qui menacent de gâcher la 
journée, soient repoussés en 
soirée.

« Ces bals sont des activités 
prévues exprès pour le 10e an­
niversaire du festival, explique 
David Jobin, responsable de la 
programmation. On voulait 
faire quelque chose pour cé­
lébrer l’événement et on avait 
d’abord pensé à une grande 
soirée de gala, un bal dansant 
à $ 50 le couvert dans un hôtel. 
Mais on a vite décidé d’offrir 
plutôt des bals dans la rue, 
pour que tout le monde en pro­
fite ».

Les quatre bals correspon­
dent à quatre climats diffé­
rents. Le gros morceau sera 
probablement Vic Vogel et son 
big band, qui offrira un réper­
toire spécial consacré aux 
grands orchestres de danse 
des années 30,40 et 50. Vogel et 
sa troupe se produiront à 22 h 
30 sous la tente de la rue 
Jeanne-Mance.

Les trois autres bals seront 
repris deux fois dans la soirée.

Le « Montréal Pop » se pro­
duira devant le Complexe Des­
jardins à 20 h et 22 h. Dirigé 
par Marc Fortier, cet orches­
tre de 22 musiciens, qui a ac­
compagné plusieurs artistes 
populaires, offrira rumbas, 
sambas, cha-chas, bref une 
prestation pour les vrais ama­
teurs de danse sociale. « C’est 
vraiment un bal pour mon­
sieur et madame tout-le- 
monde » lance David Jobin.

« Rodie Romero and The 
Cajun Connection Band» se 
produiront coin Ste-Catherine 
et Jeanne-Mance à 21 h et en­
suite au Spectrum à minuit.

Groupe cajun traditionnel 
découvert par les organisa­
teurs en Louisiane, ce sextet 
dirigé par un jeune accordéon- 
niste de 13 ans offre « 2-steps », 
valses et danses du bayou.

« Chévere », enfin, se pro­
duira sous le chapiteau « Tro­
piques », rue Ste-Catherine en­
tre la Place des Arts et le 
Complexe Desjardins, à 21 h et 
23 h 30. Chévere vient de Mont­
réal et est formé de musiciens 
d’origine cubaine, chilienne, 
haïtienne, colombienne et qué 
bécoise. Ça va chauffer !

SURPRISE

Un violon 
et du 
folklore
DRUMMONDVILLE (PC) - Elle 
ne danse pas le folklore, ne le chante 
pas non plus. Mais bien involontai­
rement, Hélène Hénault, a presque 
volé une partie du spectacle lors des 
cérémonies d’avant-première et 
d’ouverture officielle du 8e Festival 
mondial de folklore de Drummond- 
ville, présentées hier soir, dans l’en­
ceinte du Centre Marcel-Dionne.

C’est en maîtrisant son violon de 
façon parfaite que Mme Hénault a su 
s’attirer les chauds applaudisse­
ments de la foule. Dans chacune de 
ces deux représentations, elle est in­
tervenue à une vingtaine de reprises 
avec des mélodies envoûtantes qui 
se mariaient à des narrations por­
tant sur le thème de ce 8e festival : 
« La grande noce ».

Précédant l’entrée en scène de 
chaque troupe, Hélène Hénault a ef­
fectivement charmé l’auditoire au­
tant que les centaines de danseurs, 
chanteurs et musiciens provenant 
des quatre coins du monde avec des 
airs tels : « Parlez-moi d'amour » , 
« Roméo et Juliette », « Plaisir d’a­
mour » et « Hymne à l’amour », pour 
n’en citer que quelques-uns.

C’est en produisant un vidéo 
qu’elle a remis au directeur artis­
tique et metteur en scène du festival 
que Hélène Hénault a pu obtenir 
cette chance de se produire devant 
des salles combles lors des cérémo­
nies d’avant-première et d’ouverture 
officielle. On la reverra aussi en 
scène lors du spectacle de ferme­
ture.

Cette Drummondvilloise de 24 ans, 
qui manie le violon depuis l’âge de 6 
ans, possède un baccalauréat en mu­
sique de l’Université McGill.

Dans la vie de tous les jours, elle 
est enseignante en musique à la com­
mission scolaire des Chênes de 
Drummondville.
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La Chine publie sa version des

niveau, accuse le rapport. Les pro­
ches conseillers du secrétaire-géné­
ral, dont Bao Tong, ont alors engagé 
des contacts avec les dirigeants étu­
diants et le principal dissident chi­
nois, l’astrophysicien Fang Lizhi, au­
jourd’hui réfugié à l’ambassade des 
États-Unis.

Encouragée par l’attitude du chef 
du PC, l’agitation a connu un regain 
d’intensité dans la capitale et tout le 
pays, le rapport reconnaissant que 
des centaines de milliers de person­
nes y ont pris part.

« Dès lors, la situation a tourné 
brutalement au pire », poursuit le 
rapport, qui donne un compte-rendu 
jour après jour des tentatives infruc­
tueuses de dialogue entre les contes­
tataires et le gouvernement.

Il souligne que des parlementaires 
ont voulu convoquer une session 
extraordinaire du Parlement pour

faire abolir la loi martiale et obtenir 
la démission de Li Peng, tandis que 
« près d’un million de dollars US et 
des millions de dollars de Hong 
Kong » affluaient pour soutenir la re­
bellion.

L’armée, lors de son intervention 
dans la nuit du 3 au 4 juin, a essuyé 
« de lourdes pertes », conclut le rap­
port, qui estime que « la rebellion 
n’est pas complètement terminée, 
appelle à punir les organisateurs et 
regrette profondément » la condam­
nation internationale de l’attitude du 
pouvoir en Chine.

Par ailleurs, le ministère chinois 
des Affaires étrangères a convoqué 
hier l’ambassadeur de France à Pé­
kin, M. Charles Malo, pour « protes­
ter véhémentement » contre l’appa­
rition mardi de deux « criminels » à 
la télévision française : les deux dis­
sidents chinois en fuite, MM. Wuer

Kaixi et Yan Jiaqi.
« Un tel comportement de la part 

de la France constitue une violation 
flagrante des lois internationales et 
des normes prévalant dans les rela­
tions inter-Etats, une grossière in­
gérence dans les affaires intérieures 
chinoises et une grave violation de sa 
souveraineté », a déclaré le membre 
dirigeant du ministère qui a reçu 
l’ambassadeur.

Les deux dissidents en fuite 
étaient apparus sur la chaîne de té­
lévision publique Antenne 2, mer­
credi.

La Chine a mis en demeure la 
France de prendre les dispositions 
nécessaires pour empêcher que les 
deux hommes n’utilisent à nouveau 
le territoire français pour se livrer à 
des « activités hostiles au gouver­
nement chinois », a rapporté l’agence 
Chine Nouvelle.

Attentat contre un autobus

, , J , „ . J , „„ . La colère des Israéliens
événements du Printemps de Pekin dégénère en violences
Le gouvernement chinois proteste contre l’attitude de la France
PÉKIN (AFP) — Combat des chefs, 
intrigues ou trahisons sur fond de ré­
volution et contre-révolution : le ré­
cit-fleuve du PC chinois sur les 50 
jours du Printemps de Pékin, a 
fourni quantité de révélations sur la 
plus gigantesque et la plus mysté­
rieuse des crises du régime chinois.

Le maire de Pékin, Chen Xitong — 
très tôt rallié à la manière forte con­
tre l’agitation étudiante et populaire
— a été chargé de livrer à l’opinion 
chinoise et internationale la version 
officielle des circonstances ayant 
conduit à la chute de Zhao Ziyang, 
deuxième dauphin de Deng Xiaoping 
a être limogé en deux ans.

L’ancien chef du PCC a disparu 
depuis le 19 mai, veille de la procla­
mation de la loi martiale par le pre­
mier ministre conservateur Li Peng, 
sorti vainqueur du combat.

Fondé sur quantité de rapports 
des services de sécurité du régime — 
y compris, apparemment, plusieurs 
enregistrements de conversations, 
dont certaines de M. Zhao lui-même
— ce document de quelque 7,000 
mots accuse les Chinois d’outre-mer, 
ceux de Hong Kong et de Taïwan no­
tamment, mais aussi des pays tels 
les États-Unis, les rendant en partie 
responsables du « chaos contre-ré­
volutionnaire » et de la « terreur 
blanche », selon les termes utilisés 
pour qualifier le Printemps de Pékin.

La « conspiration politique » de M.
Zhao et de ses partisans, « préparée 
depuis des années », s’est non seu­
lement appuyée sur le mouvement 
étudiant, mais elle « s’est faite aussi 
l’écho de la stratégie des pays occi­
dentaux » visant à renverser le PC et 
système socialiste en Chine.

Les étudiants sont accusés d’avoir 
voulu obtenir la liberté absolue en 
Chine, d’avoir attaqué la vieille gé­
nération révolutionnaire, d’avoir 
qualifié le régime de monarchie 
autocratique ou d’avoir « dirigé leurs 
attaques contre le camarade Li 
Peng », rappelle le rapport en citant 
les dirigeants étudiants ou les dazi- 
baos apparus lors du mouvement.

Devant la montée de la crise, une 
réunion de la haute direction du PCC 
s’est tenue le 24 avril, présidée par Li 
Peng, qui a décidé de créer « un 
groupe au sein de la direction cen­
trale chargé de stopper l’agitation ».
Zhao Ziyang se trouvait alors en 
voyage en Corée du Nord. Le len­
demain, Deng Xiaoping prononçait 
un important discours, où il expri­
mait son entière adhésion à la déci­
sion de Li Peng.

« Le camarade Zhao Ziyang (...) 
a adopté une attitude changeante et 
s’est contredit », approuvant d’abord 
la position du PC sur les événements, 
annoncée par le Quotidien du peuple 
le 26 avril, puis en s’en distanciant 
lors d’un discours prononcé le 4 mai 
devant l’assemblée annuelle de la 
Banque Asiatique de Développement

L’ancien chef du PC a « semé la 
confusion idéologique » au plus haut

--------------..... ^ ................ ........
■
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Le Pakistan va 
joindre le Commonwealth
PHOTO AP

Mme Margaret Thatcher s’est félicitée hier lors 
d’un entretien avec le premier ministre 
pakistanais Benazir Bhutto du probable retour du 
Pakistan dans le Commonwealth, a indiqué un 
porte-parole du 10 Downing Street. La prise de 
position de Mme Thatcher, après une déclaration 
semblable du secrétaire-général du 
Commonwealth Sridath Ramphal la veille, laisse 
présager que le Pakistan sera formellement invité 
à rejoindre l’organisation lorsque Mme Bhutto

rencontrera M. Ramphal lundi à Londres. Le 
Pakistan, alors dirigé par le père de l’actuel 
premier ministre, Zulfikhar Ali Bhutto, avait quitté 
le Commonwealth en 1972 quelques mois après la 
sécession du Bangladesh. M. Ramphal a souligné 
jeudi que ses consultations avaient dégagé un net 
consensus en faveur du retour du Pakistan. Les 
entretiens Thatcher-Bhutto ont duré une heure et 
quart dans une atmosphère « extrêmement 
amicale, détendue et productive », a précisé le 
porte-parole britannique. Les deux femmes ont 
d’autre part effectué un vaste tour d’horizon de la 
situation internationale, avec en particulier une 
discussion complète sur l'Afghanistan, la non- 
prolifération des armes nucléaires et divers autres 
problèmes régionaux, indique-t-on de source 
britannique.

Argentine
Menem face 
au marasme 
économique
BUENOS AIRES (Reuter) — Carlos 
Menem deviendra aujourd’hui le 46e 
président argentin, au moment où le 
pays traverse la plus grave crise 
économique de son histoire.

Menem, 59 ans, a été l’architecte 
du retour au pouvoir des péronistes 
(populistes) après treize ans d’ab­
sence, son parti ayant balayé les ra­
dicaux du président Alfonsin aux 
élections du 14 mai dernier.

Pour la première fois depuis 61 
ans, une passation de pouvoirs inter­
vient entre deux présidents élus.

Alfonsin, qui avait succédé à une 
junte militaire en 1983, laisse à son 
successeur un taux d’inflation re­
cord : le coût de la vie à augmenté 
de 114,5 % pour le seul mois de juin.

Le marasme économique a été à 
l’origine, en mai, d’une vague d’é­
meutes de la faim qui a balayé le 
pays en faisant quinze morts et plu­
sieurs centaines de blessés.

Menem a promis des mesures dra­
coniennes pour tenter de maîtriser la 
crise. Son ministre des Finances Mi­
guel Roig prévoit une augmentation 
de 200 % des tarifs publics, a-t-on ap­
pris de source proche des péronistes.

Le seul prix du pétrole devrait 
augmenter de 500 %. La monnaie na­
tionale, l’austral, devrait être déva­
luée de 100 % et l’on s’attend à des 
coupes claires dans les dépenses pu­
bliques. Les détails du plan de Roig 
seront officiellement dévoilés de­
main.

Menem a pris le contrepied du 
credo traditionnel des péronistes, qui 
privilégie mesures protectionnistes 
et intervention massive de l’État. Il a 
opté au contraire pour un rôle dis­
cret des pouvoirs publics, des me­
sures d’encouragement à l’exporta­
tion et une politique de séduction des 
investisseurs étrangers.

Le nouveau président a nommé 
des économistes liberaux à la tête de 
la banque centrale et des principales 
entreprises d’État. Il a par ailleurs 
ouvert les portes de son gouverne­
ment à des personnalités non-péro- 
nistes, entre autres Roig, ancien chef 
d’entreprise.

JÉRUSALEM (Reuter) — La colère 
des Israéliens a dégénéré en violen­
ces hier à Jérusalem pour l’enter­
rement des passagers d’un car pré­
cipité la veille dans un ravin par un 
Palestinien. Le Jihad islamique en 
Palestine a revendiqué hier cet at­
tentat.

Des manifestants d’extrême 
droite ont agressé le vice-président 
du Conseil et leader travailliste Shi­
mon Pérès.

Selon des témoins, la foule venue 
assister à l’enterrement des premiè­
res des 14 victimes de l’attentat de 
jeudi s’en est prise à Pérès à la mor­
gue de Sanhedria, à Jérusalem. Les 
services de sécurité ont eu beaucoup 
de mal à venir à sa rescousse.

La police a eu en outre recours 
aux gaz lacrymogènes pour disper­
ser des manifestants juifs qui vou 
laient lyncher un chauffeur de ca­
mion arabe. Toujours à Jérusalem, 
des affrontements ont opposé les for­
ces de l’ordre à quelque 300 partisans 
du rabbin extrémiste Meir Kahane 
qui scandaient «vengeance» et 
« mort aux Arabes ».

« Laissez-moi m’occuper deux une 
fois pour toutes », a lancé Kahane, 
dont le parti Kach a été interdit l’an­
née dernière pour racisme.

Un manifestant répétait à qui vou­
lait l’entendre qu’il poserait diman­
che des bombes dans les cars d’Hé­
bron, en Cisjordanie.

D’importantes forces de police ont 
été déployées dans toute la ville pour 
éviter des représailles contre des 
Palestiniens, qui, dans leur majorité, 
sont restés terrés chez eux.

« Aujourd’hui le mot c’est ven­
geance, pas moins que la vengeance. 
Aucun Arabe ne doit parvenir jus­
qu’ici, ne les laissez pas approcher », 
a dit Kahane aux manifestants à la 
morgue, lorsque le corps d’une 
femme de 40 ans, Miriam Zarafi, a 
été emmené pour être inhumé.

Pérès, un ami du mari de Zarafi, 
devait représenter le gouvernement 
aux funérailles. Lorsqu’il est arrivé, 
selon des témoins, une pierre a at­

teint le toit de sa voiture. Les mani­
festants, le poing levé, se sent mis à 
crier « Pérès, tu es fou ».

Des gardes du corps et des poli­
ciers ont entouré le président du 
Parti travailliste, qui voulait discuter 
avec la foule. Mais il n'a pas réussi à 
se faire entendre et a du être recon­
duit en voiture.

Le Palestinien qui a précipité le 
car dans un ravin apres en avoir 
saisi le volant était toujours inter­
rogé par la police hier. Il s’agit d’un 
homme de 28 ans, du camp de réfu­
giés de Nouceirat dans la bande de 
Gaza.

Deux des 14 morts étaient des tou­
ristes canadiens, Fem Rykiss, 17 ans, 
et Shelly Halpenny, 36 ans, a-t-on ap­
pris de source proche de la police.

à Turns, l’OLP a imputé la respon­
sabilité de l’attentat, le plus meur­
trier depuis le début de l’intifada, 
aux faucons de la classe politique is­
raélienne. Shamir « est responsable 
de ce qui est arrivé », a déclaré Bas- 
sam Abou Charif, conseiller de Yas­
ser Arafat, en exprimant sa compas­
sion aux familles des victimes.

Des personnalités modérées des 
territoires occupés, comme le maire 
de Bethléem Elias Freij et l’avocat 
de Gaza Zouheir Reyves, ont con­
damné l’attentat en déclarant qu’il 
ne pouvait que nuire à la cause pales­
tinienne et au processus de paix.

Par ailleurs, M. Ahmad Jibril, chef 
d’une formation palestinienne pro­
syrienne, a estime hier que l’attentat 
la veille contre un autobus israélien 
est « un acte héroïque et une réponse 
directe de la part des combattants 
palestiniens aux décisions capitular- 
des du sommet de Casablanca ».

Dans un communiqué distribué à 
Damas, le secrétaire général du 
Front populaire de libération de la 
Palestine-Commandement général 
(FPLP-CG) considère par ailleurs 
que « cette opération héroïque est 
une nouvelle preuve de l'échec de la 
politique de concessions » du chef de 
l’OLP, M. Yasser Arafat, qu’il a in­
cité à une démission immédiate.

Damas déchaîne
son artillerie
contre le Liban chrétien

Gorbatchev célèbre un esprit 
nouveau au sein du Pacte
BUCAREST (Reuter) - Célébrant 
un « esprit nouveau » à l’intérieur du 
Pacte de Varsovie, Mikhaïl Gorbat­
chev a déclaré hier à ses alliés d’Eu­
rope de l’Est qu’ils devaient pouvoir 
suivre chacun sa voie en respectant 
celle des autres.

« Il y a un esprit nouveau au sein 
du traité de Varsovie, avec des initia­
tives qui vont dans le sens de solu­
tions indépendantes des problèmes 
nationaux », a dit le président sovié­
tique au premier jour du sommet an­
nuel des sept États du bloc de l’Est.

Gorbatchev, dont le programme 
de réformes a mis en evidence les 
tensions affectant les relations entre 
pays membres du Pacte, a fait clai­
rement comprendre qu’il n’entendait 
pas tirer parti de la prééminence de 
l’URSS au sein de l'alliance en fa­
veur de tel ou tel bord :

« Nous reconnaissons les spécifi­
cités de nos partis et de nos peuples 
sur la voie de la démocratie socia­
liste et de la poursuite de leur déve­
loppement », a-t-il souligné.

Gorbatchev s’adressait aux diri­
geants des États membres de l’al­

liance lors d’un dîner dans la pom­
peuse salle des banquets du palais 
présidentiel de Bucarest.

Les pays du Pacte ont examiné 
des accords qui seront signés aujour­
d’hui et qui portent sur le renforce­
ment du dialogue avec l’Occident sur 
le désarmement ainsi que sur la pro­
position de Gorbatchev en faveur 
d’un monde dénucléarisé et sans ar­
mes chimiques.

Le sommet, qui doit s’achever au­
jourd’hui, devrait notamment se pro­
noncer sur la récente proposition 
américaine de réduction des forces 
conventionnelles en Europe, de 
même que sur la dernière initiative 
de Gorbatchev, formulée jeudi à 
Strasbourg, en faveur d’une réduc­
tion unilatérale des armes nucléaires 
tactiques sous réserve que l’OTAN 
accepte de négocier leur élimination 
à terme.

Mais Gorbatchev ne pourra sans 
doute pas éviter des discussions sur 
la perestroïka en URSS et les réfor­
mes politico-économiques engagées 
dans certains pays de l’Est, qui se­
couent dangereusement les fonda­

tions de l’alliance.
La Hongrie et la Pologne font ac­

tuellement l’expérience d’une oppo­
sition politique légale, évolution que 
d’autres membres du Pacte, notam­
ment la Roumanie, considèrent avec 
la plus grande méfiance.

BEYROUTH (AFP) - La Syrie a 
déchaîné son artillerie, hier, contre 
le pays chrétien au Liban, où un ly­
céen a été tué, alors que la crise des 
missiles est venue compliquer da­
vantage la mission de paix d’un en­
voyé spécial arabe.

Durant près de cinq heures, les ca­
nons syriens postés à Beyrouth-ouest 
ou au Liban nord ont pilonné les 
ports du réduit chrétien, Damas et 
ses alliés ayant accusé le général Mi­
chel Aoun de vouloir s’y faire livrer 
de nouveaux missiles tactiques sol- 
sol soviétiques FROG-7, capables 
d’atteindre la capitale syrienne.

Mais ce bombardement a égale­
ment fait un tué et sept blessés civils 
dans des zones résidentielles. À une 
dizaine de kilomètres à l’intérieur 
des terres, un lycéen a été tué par un 
obus, alors qu’il se trouvait dans la 
cour d’un collège des Frères maris- 
tes où il venait retirer des docu­
ments d’inscription pour la pro­
chaine année scolaire.

Dans le même temps, l’envoyé 
spécial du triumvirat arabe chargé 
de résoudre la crise libanaise, M. 
Lakhdar Ibrahimi, a poursuivi pour 
le second jour consécutif sa navette 
entre les secteurs chrétien et musul­
man pour tenter d’infléchir, en vain

semble-t-il, l’intransigeance des pro­
tagonistes.

La mission de M. Ibrahimi se 
heurte à une nouvelle exigence de 
Damas et ses alliés : ils demandent 
désormais que le triumvirat obtienne 
du général Aoun le retrait du Liban 
des missiles FROG-7, que lui aurait 
déjà livrés l’Irak selon des informa­
tions de presse non confirmées de 
source sure.

Cette crise des missiles, comme 
l’appelle la presse libanaise dans ses 
gros titres, a été avivée hier par un 
des plus sûrs alliés de la Syrie au Li­
ban, le dirigeant chiite Nabih Berri.

Dans une conférence de presse à 
son domicile à Damas, M. Berri a de­
mandé à la Syrie de lui fournir des 
fusées FROG-7 pour rétablir l’équi­
libre avec le camp chrétien.

Le chargé d’affaires irakien à Bey­
routh est egalement intervenu dans 
la polémique, affirmant hier que « le 
problème ne réside pas dans les fu­
sées mais consiste à respecter le ces­
sez-le-feu et lever tous les blocus ».

De son côté, le gouvernement du 
général Aoun a fustigé l’incapacité 
du triumvirat (Arabie Saoudite, Al­
gérie, Maroc) à faire taire les canons 
syriens, et a accusé Damas d’entra­
ver l’action de M. Ibrahimi.

Jaruzelski invite les Sept à 
envisager une aide importante
VARSOVIE (Reuter) — À la veille 
de la visite du président George 
Bush à Varsovie, le général Wojciech 
Jaruzelski, a demandé une aide de 
plusieurs milliards de dollars aux 
grandes puissances occidentales, a-t- 
on appris hier à Varsovie.

Dans une lettre remise jeudi au 
gouvernement français, le numéro 
un polonais invite les sept pays les 
plus riches du monde à envisager 
une telle aide, lors de leur sommet la 
semaine prochaine à Paris, a déclaré 
Stefan Staniszewski, porte-parole au 
ministère des Affaires étrangères.

Bush doit se rendre au sommet du 
G-7 après sa visite en Pologne et en 
Hongrie, pour son premier séjour en 
Europe de l’Est en qualité de prési­
dent des États-Unis.

Stanieszewski a ajouté que la de­

mande officielle était inférieure à 
celle de $ 10 milliards, présentée le 
mois dernier par Solidarité, mais 
« bien supérieure aux quelques cen­
taines de millions de dollars offerts 
jusqu’à présent ».

Allant dans le même sens, l’agence 
PAP écrit que l’aide proposée par 
Bush en avril était « trop modeste 
par raport à l’attente et aux besoins 
des Polonais ». Des responsables 
américains avaient estimée celle-ci 
à un milliard de dollars.

« Les Polonais comptent sur une 
aide rapide, vigoureuse et à grande 
échelle », ajoute-t-elle dans un édito­
rial.

Le président américain devrait se 
prononcer en faveur du libéralisme 
économique et des réformes démo­
cratiques.

L’ultime à Dorval '
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1, 2 ou 3 chambres 
à coucher
â partir de:

ux Le it£e. »
Marie Vaillant, sec.

91 000$

• condos sur 6 étages
• construction en 

béton
• aménagement 

paysager complet
• stationnement 

extérieur réservé 
avec prise

• stationnement 
intérieur en option

• 1,2 salles de bains
• porte d'entrée 

programmée
• gardien de sécurité
• 15 minutes du 

centre-ville
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CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

offre d’emploi
Gouvernement 
du Québec

MINISTÈRE DE LA MAIN-D’OEUVRE ET 
DE LA SÉCURITÉ DU REVENU 
DEMANDE DE SERVICE PROFESSIONNEL
Dans le cadre de la mise en oeuvre du Programme Soutien Financier, défini à la nouvelle Loi sur la sécurité du 
revenu, le ministère de la Main-d'œuvre et de la Sécurité du revenu recherche

4 MÉDECINS
MANDAT: En tant que membre d'un Comité multidisciplinaire régional et sous l'autorité du représentant du Mi­
nistère, le ou la titulaire devra fournir dans le cadre du Programme Soutien Financier, le support adéquat dont 
les agents d'aide socio-économique auront besoin pour statuer de l’admissibilité de la clientèle de la sécurité 
du revenu à ce nouveau programme. Toute contribution du Comité devra s'inspirer d'une approche multidis­
ciplinaire.
FONCTIONS: Agir à titre de médecin au sein du Comité multidisciplinaire régional

LIEU DE TRAVAIL Longueuil
QUALIFICATIONS REQUISES: Omnipraticien membre en règle de la Corporation professionnelle des méde­
cins du Québec Expérience souhaitable en médecine du travail — et/ou — Expérience souhaitable dans les 
activités médico-administratives. Intérêt à travailler au sein d'une équipe multidisciplinaire.
CONDITIONS DE TRAVAIL: L'engagement se fera par contrat de service professionnel pour une durée d'un 
an. — Les candidat(e)s intéressé(e)s se devront d'être disponibles le 1er août 1989. — Le médecin sera ré­
munéré à vacations
Les personnes intéressées doivent acheminer leur curriculum vitae avant le 17tuiltet 1989. à:

MlnMére de la Main-d'œuvre et de la Sécurité du revenu
Direction régionale de la Montérégle Est
201, Place Chariee-Lemoyne, local 1.12
Longueuil (Québec) J4K 2T5
AIL: Mme Thérèse Alain
Pour Information: Mme Thérèse Alain (S14) 648-1451

Québec n a

CANADIAN
CANCER
SOCIETY

m _ SOCIÉTÉ I C^ ï JL CANADIENNE I CQui Sait... i
si vous n’en profiterez pas vous même?

La Ville d'Aylmer est à la recherche d’un(e)

Régisseur de 
bibliothèque =
Sous l'autorité du Contrôleur des activités au service des loisirs, vous 
planifierez, organiserez et dirigerez toutes les activités professionnelles 
reliées à la bibliothèque. Dans ce contexte, vous utiliserez vos 
connaissances approfondies en bibliothéconomie dans 
l'accomplissement de vos tâches, qui comprendront l’identification des 
besoins de la clientèle en matière de services bibliothécaires, 
l’élaboration, la recommandation et l’application des politiques relatives 
au fonctionnement de la bibliothèque ainsi que l'élargissement et 
l'amélioration de la collection. Vous serez aussi appelé à participer à la 
sélection et à la formation du nouveau personnel, à contrôler un budget 
annuel et à préparer divers rapports administratifs. Vous assurerez la 
promotion de la bibliothèque et en gererez l’informatisation.

Ce poste d’envergure requiert une maîtrise en bibliothéconomie ainsi 
que deux ou trois années d’expérience pertinente, dont une année dans 
la gestion d’une bibliothèque. Vous devez en outre être bilingue et avoir 
une connaissance de l’informatique et de son application dans le 
domaine de la bibliothéconomie.

Nous offrons un salaire de base de 40 000 $ par année.

Si vous êtes intéressé(e), faites parvenir votre curriculum vitae, en 
incluant les documents requis, avant le 21 juillet 1989, à la Direction des 
ressources humaines et de l’information, ville d’Aylmer, 115, rue 
Principale, Aylmer (Québec) J9H 3M2.

La Ville d'Aylmer offre des chances d'emploi égales à tous

AVIS
PUBLICS

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire dé la faillite de: 

PIERRE COMTOIS, menues», demeu­
rant et réskiant au 3535, rue BroOéur, 
Ste-Marie-Madeleine. Québec J0H ISO

FaW
i AVIS est par les présentes donné que 

PIERRE COMTOIS a fait une cession 
le 28e jour de juin 1989 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 20e jour de juillet 1989, à 
lOhOO, au bureau du séquestre officiel. 
Complexe Guy-Favreau, 200, boule­
vard René-Lévesque Ouest, Basilaire 
00, Tour Ouest, Chambre 07, dans la 
ville de Montréal, dans la Province de 
Québec
Ce 6e jour de juillet 1989

MOQUIN, MÉNARD, 
GIROUX, DU TEMPLE INC.

Syndic.
■»-«-—a »«--1- -as-
nocen otr-Mane, lynaïC

Administrateur
MOQUIN, MÉNARD,
GIROUX, DU TEMPLE INC.
85, rue St-Charles Ouest 

j Bureau 101 
Longueuil (Québec)
J4H3W7
Tél.: (514)875-6215/670-7020.
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 50504-000643-890

COUR SUPÉRIEURE
(Aide juridique)

CHANTAL LEDUC,
Requérante

-vs-
SYLVAIN GAUMONT,

Intimé
ASSIGNATION

IL EST ENJOINT à l'intimé, SYLVAIN 
GAUMOND, à l'intention duquel une 
copie de la requête pour garde dén­
iant a été laissée au greffier de la Cour 
Supérieure, du district de Longueuil, 
1111, Boul. Jacques-Cartier Est, à 
Longueuil, d’en prendre connaissance 
à cet endroit.
Ladite requête sera présentée pour ad­
judication devant la Cour Supérieure 
de ce même district le 30 août 1989, en 
salle 117, du Palais de Justice de Lon­
gueuil, à 9h16 de l’avant-midi ou aus­
sitôt que conseil pourra être entendu. 
LONGUEUIL, ce 29 juin 1989 
MAURICE JR TOURTANGEAU, 

P.A.C.S.
OFFICIER DE LA COUR.

CANADA |
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-016475-894

COUR DU QUÉBEC
(Chambre write)

LOCATION CAFCO LEASING INC.,
Partie demanderesse
c.

2324-1631 QUÉBEC INC., et 
GERRY POUUN,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Gerry Poulin, co- 
défendeur, de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1 est. rue Notre- 
Dame. Montréal, (Québec), salie 1.110, 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans LE | 
DEVOIR
Une copie du bref d’assignation et de 
la déclaration amendée a été remise 
au greffe à l'intention de M. Gerry Pou­
lin, co-défendeur 
Lieu: Montréal 
Date: 29 juin 1989

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA 
MESCABBAETASS.
1255 Université, suite 217 
Montréal. Oc 
H3B3B2.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-12-015057-896

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la Famille)

RITA SARRAZIN,
Partie requérante 

-vs-
JEAN-PIERRE BERNATCHEZ,

Partie intimée
ORDONNANCE

La cour ordonne à la partie intimée 
JEAN-PIERRE BERNATCHEZ de com­
paraître dans un délai de 40 jours à 
compter de la date de la publication de 
la présente ordonnance 
Nous vous avisons qu'une copie de la 
déclaration en divorce a été déposée à 
votre intention au greffe des divorces 
du district de Terrebonne, situé au 
400, rue Laviotette, St-Jérôme 
Nous vous avisons de plus qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou votre contestation 
dans les délais prévus, la partie requé­
rante pourra obtenir contre vous un ju­
gement de divorce par défaut auquel 
pourra être joint toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous, 
à St-Jérôme 
le 22 juin 1989

G. Robillard 
Registrataire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50984-002032-895

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
EMILIO URiOL,

Demandeur
-w

N0RAVERT1Z, _____
Défenderesse

-et-
LE DIRECTEUR DE LA PROTECTION 
DE LA JEUNESSE DU CENTRE DES 
SERVICES SOCIAUX DE MONTRÉAL 
MÉTROPOLITAIN,

Mfoerxause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à NORA VERTIZ de 
comparaître au gratte de cette cour si­
tué au 1 Notre-Dame est. Montréal, 
salle 1.100. dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans Le Devoir.
Une copie conforme de la déclaration 
en déchéance d'autorité parentale a 
été remise au greffe à l'intention de 
NORA VERTIZ.
Lieu: Montréal 
Date: 29 juin 1989

MICHEL MARTIN, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-010867-898

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

BELL CELLULAIRE INC.,
Partie demanderesse principale

c.
MONSIEUR MARINCO CIRICI,

Partie défenderesse principale 
et

FLORIN ALEXANDRESCO,
Défendeur en garantie

assignation
ORDRE est donné à FLORIN ALEXAN­
DRESCO de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre-Dame 
est, Montréal, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration en garantie a été remise 
au greffe à l'intention de FLORIN ALE­
XANDRESCO.
Lieu: Montréal 
Date: 12 juin 1989

MICHEL MARTIN, P.a. 
MES BISSONNET, DISCEPOLA 
* ASSOCIÉS 
5450 Jarry est 
St-Léonard, Qué.

Les abonnes de
BELL CANADA RECEVRONT 
AUTOMATIQUEMENT UN 

CRÉDIT SUR LEUR COMPTE.

mm
? k- *’.

iS&x&î-S

mm

À QUELQUES 
EXCEPTIONS 

PRÈS.
Conformément au jugement de la Cour suprême 

du 22 juin 1989 en faveur du Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications canadiennes, 
Bell Canada accordera à ses abonnés un crédit 
forfaitaire totalisant 206 millions de dollars plus 
l’intérêt. Ce crédit équivaut à environ deux mois 
de service téléphonique de base local, par abonné.

ÊTES-VOUS ADMISSIBLE ?
OUI. Vous êtes admissible si vous étiez abonné(e) 

au service téléphonique d’affaires ou de résidence* 
de Bell Canada le 14 octobre 1986, au Québec, en 
Ontano ou dans les localités des Territoires du Nord- 
Ouest desservies par Bell Canada.

NON. Si vous avez souscrit au service télépho­
nique de Bell Canada après le 14 octobre 1986, ou si 
vous n’étiez pas abonné(e) à un service admissible* 
le 14 octobre 1986, vous n’avez pas droit au crédit 
forfaitaire.

DEVEZ-VOUS HOUS 
APPELER ?

NON. Si vous n’avez pas déménagé ou n’avez dé­
ménagé qu’une seule fois depuis le 14 octobre 1986, 
vous n’avez rien à faire. Votre crédit forfaitaire vous 
sera accordé automatiquement, le plus tôt possible 
d’ici au 19 septembre 1989.

OUI. Si vous avez déménagé plus d’une fois 
depuis le 14 octobre 1986, nous aurons peut-être de 
la difficulté à associer votre service admissible à 
votre adresse actuelle. Nous vous prions de nous 
appeler pour nous informer de votre adresse actuelle.

UN NUMÉRO DE 
TÉLÉPHONE SPÉCIAL

Nous avons mis sur pied une ligne téléphonique 
spéciale pour que vous puissiez nous fournir votre

adresse. Cette ligne est accessible du lundi au ven­
dredi, de 9 h à 21 h.

Appelez-nous sans frais: au 1 800 363-2971, si 
vous habitiez au Québec ou dans les régions des 
Territoires du Nord-Ouest desservies par Bell 
Canada le 14 octobre 1986; ou au 1800 668-9220, 
si vous habitiez en Ontario.

Nous prenons toutes les mesures nécessaires 
pour vous accorder votre crédit dans les plus brefs 
délais. Merci de votre patience et de votre 
collaboration.

Bell
‘Les services locaux suivants sont admissibles : services résidentiel et d’affaires de ligne individuelle, à deux ou à quatre abonnés; ligne principale de PBX; ligne centrex; ligne perfectionnée de circonscription; 
service radiotéléphonique de circonscription; service de réseau dépendant et service de ligne d’accès aux services informatiques.
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CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

C \NOTRE RUBRIQUE

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

a été spécialement 
créée pour établir un 
lien entre nos lecteurs et 
les institutions.ou mai­
sons d’affaires. Les an­
nonces publiées sous 
cette rubrique coûtent 
2,85$ la ligne agate. 
Nous accordons la 
commission habituelle 
aux agences de publi­
cité.

La date limite pour la 
réception de ces annon­
ces est fixée à 48 heures 
avant la parution.

Pour renseignements et 
réservations, contactez

Francine Gingras au

842-9645 
LE DEVOIR

211 rue du St-Sacrement 
^ Montréal, Québec H2Y1X1 ^

INFIRMIER(ÈRE)
Vous aimez l’ambiance 
de bureau? Compa­
gnie de renommée in­
ternationale recherche

LIBRAIRE
En vue de l'ouverture d'une librairie, GALLIMARD cherche une 
personne-ressource pour administrer un système informatisé de 
gestion de librairie.

Qualités requises:
— 2 à 3 ans d’expérience minimum de la librairie
— intérêt très vif pour tous les aspects de l’administration d'une 

librairie (gestion des stocks, des offices, des retours, des dé­
pôts, de la V.P.C., des commandes spéciales, etc.)

— capacité d'analyse et de communication
— disposition à se perfectionner en informatique

Un stage intensif de formation sur le logiciel de gestion sera as­
suré.

Envoyer C. V. à: D.M.R. Distribution Inc.
472, rue Deslauriers 
Ville Saint-Laurent (Québec)
H4N 1V8

SOMXRT
Société de Mise en Marché des Métiers d'art spécialisée dans la 
distribution de cadeaux et ayant des salles d'exposition à Montréal, 
Québec et Toronto est à la recherche d'un
“DIRECTEUR DES VENTES ET ADJOINT À 

LA DIRECTION GÉNÉRALE”
Ses principales fonctions sont de planifier, organiser, diriger, con­
trôler et évaluer l’ensemble des activités reliées à la mise en mar­
ché de produits métiers d'art, d'assister la direction générale dans 
ses fonctions.
QUALITÉS REQUISES: Bilinguisme, leadership, autonomie, habi­
lités de gestion et de communication, expérience dans le même do­
maine.
Rémunération attrayante salaire et commission. Poste ouvert aux 
femmes et aux hommes.
Envoyer curriculum vitae avant 17 heures le 21 juillet 1989.

C.P. 1154 
Place Bonaventure 
Montréal, Québec 

H5A 1G5

infirmier(ère) à temps 
partiel (5 à 7 hres par 
jour — 2 à 4 jours/se­
maine) pour obtenir 
renseignements mé­
dicaux par téléphone 
pour compagnies d’as­
surance.

Pour rendez-vous, 
appelez

Michel Normandin 
au:

(514) 493-2541

Université de Montréal

Chargé de 
formation 
pratique à 
demi-temps
Le Département d’études 
anglaises de la Faculté des 
arts et des sciences cherche 
un chargé de formation 
pratique.
Fonctions
Coordination de 30 sections 
de cours en anglais langue 
seconde, sous la supervi­
sion d’un comité de profes­
seurs; administration de 
tests d’admission au cours 
d'anglais (donnés trois fois 
par année); enseignement 
d'un cours d’anglais langue 
seconde par année.
Exigences
Baccalauréat ou maîtrise en 
sciences humaines; forma­
tion d'un an dans l’ensei­
gnement de l'anglais langue 
seconde; excellente 
connaissance de l’anglais 
parlé et écrit; bonne 
connaissance du français; 
minimum de six ans d'expé­
rience à plein temps ou 
l'équivalent à demi-temps 
dans l’enseignement de 
l'anglais langue seconde. 
Souhaitable: expérience 
dans la coordination et 
l'administration de pro­
grammes dans l'enseigne­
ment de l’anglais comme 
langue seconde; participa­
tion dans diverses activités 
professionnelles telles que: 
ateliers, conférences, publi­
cations dans le domaine de 
l'enseignement de l'anglais.
Traitement
Selon les normes en 
vigueur.
Entrée en fonction
Fin du mois d'août 1989
Les candidats doivent 
acheminer leur curriculum 
vitae event le 24 juillet 1989. 
à:
M. Robert M. Browne 
Directeur
Département d'études 
anglaises
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A 
Montréal (Québec)
H3C 3J7 •

Conlorméminl lui Klgmcn prucrltn 
in mitlèri d'ImmigritlMi lu Ctnitfi. citti 
mnonci i idrtui lui cltoyini cinidlmi 
il lui rtildmti pirmimnti

r

Fédération
canadienne 

des étudiant(e)s

Canadian 
Federation 

Students

Agent(e) de développement
LIEU DE TRAVAIL:
NOUVEAU-BRUNSWICK/ÎLE-DU-PRINCE-EDOUARD 
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
— Connaître le dossier de renseignement postsecondaire
— Posséder un excellent esprit d'organisation
— Avoir fait des études postsecondaires
— Posséder les aptitudes pour travailler avec d’autres personnes
— Être disponible à voyager
— Avoir une excellente connaissance des deux langues officielles.
TACHES:
— Coordonner les communications entre l’organisation nationale et les 

associations locales provinciales
— Coordonner le travail des différents campus sur les questions d’intérêts 

provinciales et nationales
— Distribuer de l'information sur la Fédération et ses différents services
— Assister aux conférences locales et nationales de même qu’aux réunions 

organisées entres les associations provinciales
— Aider à la préparation de rencontre avec des représentants 

gouvernementaux et assister à ces rencontres
— Présenter des rapports écrits aux campus et à l’exécutif 
RÉMUNÉRATION:
27 500 $ par année plus une gamme complète d’avantages sociaux.
FAITES PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU:

COMITÉ DE RECRUTEMENT 
FÉDÉRATION CANADIENNE DES ÉTUDIANT(E)S 
126, RUE YORK, BUREAU 300 
OTTAWA, ONTARIO K1N 5T5 

DATE LIMITE: le 12 juillet 1989
La Fédération canadienne des étudlant(e)a aat un employeur souscrivant au principe 
de l'égaillé d'accès à l'emploi. Le personnel de la Fédération Canadienne des 
étudlant(e)s est membre du Syndicat Canadien de la Fonction Publique.

r
Conseil canadien
de la documentation juridique
Canadian Law Information Council

"\

Le CCDJ s'apprête à lancer des activités et des projets novateurs. Il est à la 
recherche de trois personnes désireuses d’encourager une meilleure con­
naissance du droit tout en améliorant l’accès des professions juridiques et 
du public à l'information juridique. Le CCDJ est un organisme sans but lu­
cratif qui offre des défis stimulants et l’occasion de collaborer avec les prin­
cipaux intervenants du domaine juridique au Canada.

DIRECTEUR DES PROGRAMMES
En tant que membre d'une équipe d'élite chargée de l’élaboration de poli­
tiques, le directeur contribuera activement à surmonter les obstacles à l’ac­
cès à l’information juridique. Les travaux de recherche, d’élaboration de po­
litiques et d’intervention entrepris par le directeur aideront à imprimer une 
nouvelle direction dans le domaine de l'information juridique au Canada.
Le poste exige une parfaite maîtrise des deux langues officielles (commu­
nications orales et écrites). Le candidat devra posséder une connaissance 
de l’économie de l’information ou des sciences de l'information dans le 
contexte juridique. Il devra aussi avoir géré des projets, fait des recherches, 
supervisé des experts-conseils, ainsi qu'avoir coordonné et soutenu les ac­
tivités de groupes d'étude nationaux.
DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT ET DES COMMUNICATIONS
Le CCDJ jouit depuis 15 ans du soutien de 45 agences. Le directeur sera 
chargé de maintenir et d'augmenter le financement de base et les subven­
tions du CCDJ (recettes en 1988:1 500 000 $) et de gérer toutes les activités 
de levée de fonds du CCDJ.
Le directeur sera appelé à communiquer avec les bailleurs de fonds, les 
membres et le public en préparant le rapport annuel, les rapports d'activité 
et divers documents publicitaires.
En tant que membre de l’équipe de gestion, le directeur participera au choix 
et au développement des nouveaux projets.
Le directeur devra maîtriser le français et l'anglais (communications orales 
et écrites) et avoir fait ses preuves dans la préparation de demandes de 
subventions, les présentations et l'élaboration de stratégies novatrices de 
levée de fonds.
GÉRANT DE L’ADMINISTRATION
Le gérant de l'administration est le pivot d'un organisme efficace où il fait 
bon travailler. Le gérant de l’administration du CCDJ sera responsable de la 
conception et de la coordination des systèmes mécaniques et informati­
ques; des achats; de l'entretien du matériel; de la vente de certains servi­
ces; et de plusieurs tâches reliées au personnel, y compris la dotation de 
certains postes, la supervision et la coordination de la charge de travail.
Le candidat bilingue entrera en fonction dans un nouveau poste et sera ap­
pelé à prendre d'autrès responsabilités dans les domaines des finances, de 
la supervision et de la gestion.

CANDIDATURES
Le CCDJ est situé à Ottawa. Le salaire des trois postes est de 30 000 S à 
40 000 $ par année, en fonction de l'expérience. Le CCDJ offre des avan­
tages sociaux intéressants.
Faites parvenir votre c.v. sous pli confidentiel à: M. John M. Benesh, direc­
teur général, Conseil canadien de ladocumantatlonlurldlque, Ret: D, 161, 
ouest, avenue Laurier, 5e étage, Ottawa (Ontario) K1P 5J2.
Cette offre s'adresse également aux femmes et aux hommes.

AVIS PUBLICS
AVIS K LA HCMÉflE ASSEMBLÉE

Duns ! affaire de U taMe M 
ANDRÉ 10NGPRÊ. retraité «t en se 
gnantétompi partit, demeurant et ré- 
adant au 4411, Chemin du Luc. SHÎâ- 
6neWe8ran0on. Québec JOK 2N0

FSH
AVIS est par lés présentes donné que 
ANDRÉ LONG PRÉ a tait une cession 
le 28e tour de iuin 1989 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenua lé 18e jour dé juillet 1989 è 
10h00, lu 68S. boulevard Manseau, 
dans la ville de Joliétté. dins la Pro­
vince de Québec.
CéSeiour de juéM 1989

MOOUM, MÉNARD. 
GMOUX, DU TEMPLE MC.

Syndfc
«t-s. —a été, jiaila .mitir rMjO0< . SjTSjK

MOQUIN. MÉNARD,
GIROUX, DU TEMPLE INC 
2S25, boulevard Daniel Johnson 
Bureau 550 
Laval (Québec)
H7T1S9
TU (514)682-8880/745-2900.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-04-002093-887

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOT AIRE-ADJOINT 
DARLENE LEPAGE.

Partie demanderesse
-vs-

DAVD CUNMNGHAM.
Parte délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DAVID CUNNING­
HAM de comparaître au grade de cette 
cour situé au 10 SL Antoine est. Mont- 
réalsalle 217. le 4 août 19S9 à 9M 5 
a m . suite è la publication du présent 
ans dans Le Devoir
Une copie de la requête pour guide
d éniant et pension alimentaire a été
remise au gratte à l'intention de DAVID
CUNNINGHAM
Lieu: Montréal
Dale 3|u8eM9e9

MICHEL MARTIN, PA

ii Maheu 
Noiseux Inc.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N* Cour: 200-11 -000870-892 
N' Actif: 039396

COUR SUPÉRIEURE
"en matière de faillite"

DANS L'AFFAIRE DE U FAILLITE DE:
GUY BIGAOUETTE, (201-582-954), courtier d'assurances, 
demeurant au 1356. La Morille, app 201. Charlesbourg 
(Québec) G2K1P5

"débiteur"
AVIS est par les présentes donné que le débiteur précité a fait ces­
sion de ses biens le 21e jour de juin 1989 
La première assemblée des créanciers sera tenue le 12e jour de 
juillet 1989. à 10 h 00. au bureau du syndic, au 1195. ave Lavigerie, 
Sainte-Foy (Québec).
Sainte-Foy. ce 28e jour de juin 1989

Maheu Noiseux Inc., Syndic 
Édouard Richard, C.A., Syndic 
1195, avenue Lavigerie 
Sainte-Foy (Québec) G1V 4N3 
Tél.: (418) 658-5564

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTRÉAL 
COUR MUNICIPALE

VILLE DE
MONTRÉAL-NORD

-vs-
Aimone Giuseppe, 2-01-62; Alexandre St-Vilmar Auto 
Inc., Alexandre St-Vilmar; Arsenault Guy, 16-02-57; As- 
selin Mario, 8-09-60; Asselin Roger Jr, 29-04-52, Auclair 
Daniel, 20-03-63; Auclair Sylvain, 20-11-57; Audet Diane, 
5-05-56; Audet Éric, 8-09-67; Auger Christine, 26-09-60; 
Augustin Mélège, 30-05-60; Autoplus 3000 Inc.; BaKer 
Robert, 21-09-64; Ballantyne William, 26-05-61; Barrette 
Jacques, 26-06-6?; Bates Danny, 30-04-69; Beauchamp 
Denis. 21-07-60; Beaule Dany, 26-11-68; Beaupré Da­
niel, 4-09-62; Begin Carole. 21-09-60; Béliveau André, 
15-05-67; Bercier Martin, 30-06-69; Bernier Michel, 13-
02- 55; Berrouard Jean-Guy, 22-11-31; Bertrand Francis, 
10-08-68; Bertrand Pierre, 23-02-51; Bisson Luc, 21-10- 
64; Blanchet Christian, 26-09-64; Boiseries Esc-O-Matic 
Inc., a/s Samir Boulos; Boismenu Michel, 10-02-63; 
Bond Stéphane, 3-12-69; Bouchard Claude, 26-06-42; 
Bouchard Jean-Louis, 5-02-40; Bouchard Lucie, 23-02- 
65; Boudreau Michel André, 3-07-66; Bouffard Jacques, 
21-08-53; Bouffard Marc, 11-09-40; Bourgeault Gaétan, 
21-03-59; Boyle Jacques, 6-08-38; Bread Gaétan, 22-03- 
50; Brunelle Josée, 24-09-67; Brunetti Antonio, 24-10-62; 
Bucchi Gino, 11-02-48; Bujold Isabelle, 11-03-66; Carie 
Christian, 11-12-63; Caza Pierre, 3-12-64; Chabot Yves 
& Bourgeois M; Chalut Normand, 11-08-64; Charest 
Louis, 2-09-55; Chevalier Michel, 17-03-63; Ciccarelli 
Edmond, 20-06-55; Contant Justin, 4-08-57; Côté Isa­
belle, 18-07-65; Côté Michel, 6-03-56; Coupai Claude,
24- 10-64; D'Andrea Salvatore, 30-10-57; Daigle Daniel,
18- 08-67; Delisle Louis, 29-03-62; Demers Diane, 25-07- 
59; Demirdjian Garabed, 16-07-51; Desbiens Michel, 36
07- 61; Desilets Sylvain, 29-04-64; Di Salvo Dominic, 21-
08- 65; Diarcangelo Antonio, 16-05-69; Dipippo Gia­
como. 5-01-63; Dorlema Frantz, 19-11-60; Doyon Dany, 
1-05-59; Dubé Francine, 19-09-54; Dufort Denise, 27-05- 
58; Dumoulin Daniel, 6-11-63; Dupuis Michel, 16-10-67; 
Duquette Yvan, 11-09-64; Entreprises GuyGoudreau 
Inc.; Faraone Carlo, 17-07-69; Fecteau Jean-Pierre, 
4-03-58; Fortin Michel, 14-08-62; Fortin Steve, 7-01-66; 
Fournier Donald, 13-12-63; Francoeur Pierre, 17-10-65; 
François Marlène, 1-11-52; Gagnon Michel, 29-01-55; 
Gasse Johanne, 14-03-59; Gaudreault Mario, 27-07-62; 
Gauthier Jacques, 21-03-58; Gilbert Marc, 21-04-68; 
Gingras Stéphane, 19-12-69; Girard Claude. 16-09-51; 
Girard France, 3-06-59; Gobeil Richard, 26-10-58; God- 
bout Gaétan, 14-03-61 ; Godbout Richard, 26-04-65; 
Gonzalez Mauricio, 5-10-61; Goulet Denis, 27-10-59; 
Goulet Jean-Marc, 9-03-48; Grand Maison Charles, 27- 
01-42; Grégoire Luc, 25-01-58; Guérin Paul, 21-11-55; 
Guillemette Carole, 23-09-61; Guinard Jean, 25-09-65; 
Guitard Diane, 24-09-60; Maeseveld Johnny, 9-09-60; 
Hains Michel, 26-04-59; Harnois Chantale, 26-04-56; 
Harnois Jean, 9-08-57; Harvey Fernand, 18-07-44; Hoz- 
jaw Jozef, 26-11-45; Jebne André, 6-08-69; Jorel Geor­
ges, 10-12-55; Joseph Jean-Faubert, 28-02-56; Juteau 
Cécile, 13-12-58; Juteau Sylvain, 20-01-62; Kelly Garry, 
21-10-64; Komasa Ombaze Issiakabin, 20-05-57; Kunzli 
Sylvain, 26-10-61; L'Archevêque André, 30-08-64; La­
çasse Raymond, 9-05-61 ; Lachance Hermel, 8-01 -52; 
Lachapelle Yves, 4-04-63; Lacroix Paulette, 29-01-47; 
Laflamme Rosaire, 26-08-54; Lafleur Normand, 28-03- 
63; Lafond Ginette, 23-09-59; Lafrenière Daniel, 30-09- 
62; Laliberté Richard. 23-01-68; Lambert Claude, 17-09- 
57; Lampron Nathalie, 8-10-68; Landry Alyre, 2-02-49; 
Landry Richard, 21-06-66; Langelier Diane. 21-04-46; 
Langevin Chantal, 14-09-70; Langlois Pierre, 16-03-62; 
Langlois Robert, 26-07-63; Lapointe Michel, 21-07-62; 
Laporte Pierre, 11-08-65; Larente Yvon, 20-08-61; La- 
santé Ginette, 24-04-63; Lauzon Daniel, 17-05-69; Laval­
lée Henri, 6-07-57; Lavoie Martin, 16-03-60; Léazard Ju­
les, 5-05-58; Lebreux Jacques, 1-08-57; Leclair Diane,
19- 08-56; Lenda Marc, 9-09-65; Léonard Maurice, 30-05- 
49; Leroux Jean-Guy, 22-07-49; Lessard Bruno, 14-01- 
61; Ligonde Georges, 18-03-34; Limoges Claude, 7-16 
48; Livraison Bilodeau & Fils Enr., a/s Pierre Bilodeau; 
Lizotte Claude, 1-10-62; Marchand Stéphane, 12-06-66; 
Marois Jean-Luc, 17-11-53; Martin Jean-Pierre, 8-10-46; 
Mathon Michelle, 18-12-58; McDonald Gary, 2-03-55; 
Melanson Michel, 19-03-65; Ménard Marie-Claire, 14-04- 
36; Michaud Jacques J, 8-09-58; Michaud Jasmin, 5-07- 
63; Milien Yves-Jean, 1-09-52; Mondestin Serge. 7-06- 
52; Nadeau Sylvain, 25-03-54; O'Neil Richard, 28-02-61 ; 
Orneau Yvonne, 5-06-51 ; Ouellet Martin, 7-06-57; Ouel­
lette Gérald, 19-03-56; Ouimet Denis, 15-10-56; Papan- 
dreou Christo, 21-06-62; Paquette Pierre, 18-09-54; Pa­
rizeau Ghislain, 1-03-66; Payette Normand, 4-04-62; Per­
ron Marcel, 9-06-65; Picotin Gaston, 9-02-41; Pierre 
Nesly, 20-06-65; Pilon Suzanne, 19-08-54; Plamondon 
Pascale. 18-05-66; Plante Michel, 1-11-57; Poirier Éric, 
19-07-67; Poirier Stéphane, 2-06-62; Poitras Michel, 26
09- 66; Pommerleau Gilles, 23-03-54; Poulin Serge, 15-
10- 61; Price Wendy; Proulx Mario, 11-11-60; Proulx Mi­
chel, 17-08-40; Provost Claude, 12-06-63; Quesnel Jean- 
Luc, 10-05-60; Quévillon Stéphane, 20-11-68; Raby 
Claude, 6-04-41 ; Racine Jean-Guy 30-07-61 ; Régimballe 
Serge, 25-06-63; Richard Éric, 27-11-61; Richards Noél, 
28-03-53; Rinfret Clyde, 20-06-70; Rochon Richard, 21- 
09-57; Rosi Luigi, 12-08-69; Roy Claude, 14-04-65; Sam- 
son Laurent, 8-06-57; Santavicca Enzo, 5-06-58; Sau- 
vageau Stéphanne, 8-08-68; Serret Jean-Marc, 4-06-64; 
Service de Vacuum L.R. Inc.; St-Hilaire Diane Cadran, 
4-08-58; St-Jean Walker, 8-06-61; Thériault Michel, 11- 
12-63; Thibault Nathalie, 21-01 -69; Thibault Terence,
3- 08-39; Thibeault Céline, 20-09-56; Thibeault Martin,
25- 12-56; Trudeau Ronald, 17-10-61; Vallée Daniel. 15- 
0661; Vallée Ronald Jr, 61666; Vanier Michel, 1606 
56; Véronneau Jean, 361654; Vu Lac Tan, 1611-67; 
Vümmaro Roberto 4-11-64; Zuniga Ricardo, 11-12-62.

PAR ORDRE DE LA COUR
Les intimés sont, par la présente, requis de comparaître 
le 17 août 1969 é 13:30 heures, à la Cour Municipale de 
Montréal-Nord située au 4240 rue Amos, Montréal-Nord. 
Une copie de la sommation et de la déclaration sont dé­
posées au Greffe de cette Cour.
De plus, prenez avis qu'é défaut de comparaître, un ju­
gement sera prononcé contre les intimés. 
MONTRÉAL-NORD ROGER BISSONNETTE
3 JUILLET 1989 ASSISTANT-GREFFIER
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Avis de révocation 
de permis

(dossier : 06-89-00366)

Axis est par les présentes donné que Monsieur Donald 
DuperTé (184608-6 84506.1.1). ayant exercé la profession 
d'avocat dans le district de Montréal, a été reconnu coupable 
pai le Comité de discipline d'avoir commis un acte défini à 
la Partie VII du Code criminel du Canada soit de s’être 
approprié sans droit une somme de 500 OU S que lui avait 
confiée son client et d'avoir lait défaut de déposer ladite som­
me dans un compte en fidéicommis. le tout contrairement à 
la I oi et aux règlements du Barreau

l e .1(1 mai 1989, le Comité de discipline du Katreau a 
imposé à Monsieur Donald Duperré la révocation de son 
permis d’exercice alors que celui-ci n'était plus inscrit au 
tableau de l’Ordre.

I a décision du Comité de discipline tendue en vertu de 
l'article 114 de la l oi sur le Barreau .étant exécutoire 
nonobstant appel, le permis d’exercice de Monsieur Donald 
Duperré est donc révoqué à partir du .10 mai 1989.

l es shérifs, regislraires, prolonotanes et greffiers sont 
tenus d'afficher cet avis dans un endroit apparent de leur 
bureau et au greffe du tribunal.

le présent avis est donné en vertu de l'article I I6de la Loi 
sui le Barreau et de l'article 180 du Code des professions.

Montréal, ce 12e jour de juin 1989

Le directeur général 
Me Pierre Gauthier

O
A

Avis de révocation 
de permis

(dossier : 06-87-00267)

Avis est par les présentes donné que Monsieur Daniel 
Woods (182650-6/822.1554), ayant exercé la profession 
d'avocat dans le district de Montréal, a enregistré un 
plaidoyer de culpabilité à l’effet d’avoir commis soixante- 
douze (72) actes criminels de faux, d'usage de faux et de 
fraude, le tout contrairement à la Loi et aux règlements du 
Barreau et se rendant ainsi, conformément à l’article 111 de 
la I oi sur le Barreau, passible des pénalités prév ues à l'article 
11.1 de cette même loi.

Le 6 juin 1989, le Comité de discipline du Barreau a 
imposé à Monsieur Daniel Woods la révocation de son 
permis d’exercice alors que celui-ci n’était plus inscrit au 
Tableau de l’Ordre.

La décision du Comité de discipline rendue en vertu de 
l'article 114 de la Loi sur le Barreau étant exécutoire 
nonobstant appel, le permis d'exercice de Monsieur Daniel 
Woods est donc révoqué à partir du 6 juin 1989.

Les shérifs, registraires, protonotaires et greffiers sont 
tenus d’afficher cet avis dans un endroit apparent de leur 
bureau et au greffe du tribunal.

Le présent avis est donné en vertu de l'article 116 de la Loi 
sur le Barreau et de l’article 180 du Code des professions.

Montréal, ce 12e jour de juin 1989

Le directeur général 
Me Pierre Gauthier

O
A

Avis de radiation
(dossier : 06-86-00208)

Avis est par les présentes donné que Me Roman Isganaitis 
(7009120) exerçant la profession d’avocat dans le district de 
Montréal a été trouvé coupable par le Comité de discipline 
du Barreau du Québec des infractions qui lui étaient 
reprochées notamment :

- avoir reçu en avril ou mai 1978 le mandat d’un confrère de 
Toronto d’effectuer certaines démarches au Québec dans le 
cadre du règlement d’une succession d’une dame, décédée à 
Toronto le ou vers le 15 juillet 1977, a, le ou vers le 8 avril 
1982, intenté une poursuite pour honoraires professionnels 
contre ladite dame, sachant qu’elle était décédée, le tout 
contrairement à la Loi et au Règlement du Barreau ;

- le ou vers le 21 octobre 1982, a souscrit un faux affidavit 
à l'appui d’une requête pour mode spécial de signification de 
l'action qu'il avait intentée contre ladite dame devant la Cour 
provinciale du district de Montréal, le tout contrairement à 
la Loi et au Règlement du Barreau ;

- le ou vers le 16 septembre 198.1, a souscrit un faux affidavit 
qu'il a déposé ou fait déposer en même temps qu’un certificat 
de défaut et qu'une inscription pour jugement par défaut 
dans le dossier de la Cour provinciale du district de Mont­
réal, le tout contrairement à la Loi et au Règlement du Bar­
reau.

Le 6 janvier 1988, le Comité de discipline a imposé à Me 
Roman Isganaitis une radiation du Tableau de l’Ordre pour 
une période de trois (.1) mois.

Appel ayant été interjeté par l'intimé, le Tribunal des 
professions, par un jugement rendu le 2 juin 1989, a annulé 
la sanction d'une radiation de trois (3) mois pour lui 
substituer une radiation pour une période de six (6) mois sur 
le premier chef, et de douze ( 12) mois pour chacun des autres 
chefs, le tout à être purgé concurremment.

Le jugement du Tribunal des professions ayant été certifié 
à l’intimé conformément à l’article 177 du Code des 
professions. Me Roman Isganaitis est donc radiéduTablcau 
de l’Ordre pour une période de douze ( 12) mois à partir du 
8 juin 1989.

Les shérifs, registraires, protonotaires et greffiers sont 
tenus d’afficher cet avis dans un endroit apparent de leur 
bureau et au greffe du tribunal.

Le présent avises! donné en vertu de l'article 116 de la Loi 
sur le Barreau et de l’article 180 du Code des professions.

Montréal, ce 12e jour de juin 1989

Le directeur général 
Me Pierre Gauthier
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Visite Libre
OUTREMONT AD J. DIM.: 6059, Hut­
chison, 2-4. Enfin le condo que vous 
recherchez! 7» ensoleillé, 2 c.c , plus 
don, l» s/bains, à neuf. Fonctionnel. 
FINANCEMENT 10»% Pierre Proulx. 
270-4422 
Trust Général Crtr

V1EUX-MTL.: 2 lofts de 1,200 pi ca. 
chacun, r-d-c et 2e étage, (puits de lu­
mière et Franklin), grand potentiel, en­
droit pittoresque St 55,000 pour les 2. 
DJhanche 2h à 4h. 412, Champs de 
Mars, (entrez par la porte cochère). 
Michèle E. Roy, 522-2023 
Trust Général Crtr

HHj Propriétés à vendre"

,***************
UN SITE OE RÊVE!

Dans les Laurentides, LE DOMAINE 
ÔRUNELLE. Situé sur le bord du lac 
Ouimet (Ste-Anne-Des-Lacs), maison 
oanadienne de 4 chambres, avec 
Ibyer, donnant accès à une GRANDE
plage très sécuritaire de SA­
ULE FIN Site exclusif! ARRANGE­
MENT PAYSAGER SPLENDIDE Ter­
rain pial de 68,000 pi.ca avec 3 ga­
rages + maison pour bateau 45 min 
de Mtt, sortie 57 autoroute 

SANS AGENT
301-1835 jour, 663-2853 du 1-224-5036! ***************

m Propriétés à vendre

iù-ÈMâÙ

NOUVEAU PROJET

314 ★ 414
SPACIEUX 

APPARTEMENTS 
LUXUEUX, 

STYLE CONDOS 
Le luxe et le confor 

à prix abordable

55 Laframboise/DefiuHt

745-4233
IfjjJ Pro^iélés a vendre"

• * GRANBY *
Construction neuve Bungalow 6» pié­
tés, salle à manger, cuisine, salon, 
grande salle de bains, 3 chambres à 
çoucher. garage, terrain 150 X 150 en­
viron, bien paysager, libre immédia-
im*ni-37M472 ou 1-375-7055.

A PRÉVOST liquidation, grand cottage 
Original sur 4 terrains paysagers. Pis- 
eine creusée, foyer ouvert 2 faces, 2 
S/b. (1 de rêve), b.b.q. extérieur, poss. 
bachelor, extras. Pas de frais de mu­
tation ni de notaire $160,000.
Hypo. 1059%. 473-7396.

A QUI LACHANCE?
Bepentlgny: Canadienne de prestige, 6 
#.c„ piscine creusée 16 X 34, chauffée 
avec robot, solarium 15 X 20. Jenn-Air, 
$>ur, plaque, lav /vaiss.. chambre des 
paitres 14 X 24 avec bain tourbillon 
double, 3 s/bains, grand terrain pay­
sager professionnellement. À voir. Au­
baine *194,500 654-9990

A ST-AMABLE Construction 88,56 X 
30, brique, terrain boisé 20,700 pi.ca., 
(Bit cathédrale, armoires stratifiées, 
four encastré, plaque Jenn-Air, lav. 
Vvaiss., 3 chambres, planchers bois 
franc, balayeuse centrale, chauffage 
Sir chaud, thermo-pompe, filtre élec- 
yonique, air climatisé central, système 
d'alarme $180,000.649-2439.

A STE-JULIE Domaine des Hauts-Bois 
J chambres, 1 s/bains avec tourbillon 
tt douche, t s/bains avec entrée lav- 
Nséch., 1 s./séjour, s./manger, cui­
sine labo, vivoir, s /sol fini, garage 
|vec porte élect, thermo-pompe 
•au/air Style avant gardiste, façade 5 
«ie verrière Construite sur flanc de 
Jiontagne Un patio et 2 balcons. 
>279.000.649-3490 Jocelyne.

à VIMONT split level luxueux, prix: 
*162,000 hypothèque $120,000. à 9%. 
131-5044, soir: 662-8015.

AAA STE-ADÊLE Sommet Bleu, 
jlaison d'époque (bois rond), 2 c.c., 
Salon, cuisine, s /diner, foyer en 
pierre, terr. 22,000 p.c., $99,500 Faut 
voir! Visite libre Sam. I dim., 16h. à 
20h. 601 Ch. De La Croix, Somme! 
Bleu, Ste-Adèle.

proprio: 337-8026. Agent s'abstenir.

ANGLE CHEMIN ST-LOUIS — DU

Du prop $215,000 4158850927

AU BORD DU FLEUVE

430-8371.

BORD DE L’EAU

Jour: 656-9212, soir: 461-1799.

bres fruitiers. 1,600 p.c 589-7125.

pièces, foyer, garage, grand tei 
$139,500. Pas d'agent. 655-5581.

tranquille. Après 17h.: 678-3940

Bien décoré, paysager, 465-8740.

terrain 672-8237

basses. 866-2103,659-3387.

sager Faut Voir! 619689-2627
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—Voilier de l'Extrême-
• Orient. — Lieu où 
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3— Étoile. — T ach 
rondes sur le pl 
mage d'un oiseau.

4— À peu près. — La 
thane.

5— Patrie d'Abraham.

lectricité.
-Lac de l'Afri 
équatoriale. 
Route rurale. 

-État meilleur 
Éminence.

cère. — Iririum. 
-Première page d 
journal. — Aussi. 

—Le fait de ne i 
être

théier.
-Laize. — Membre 
qui tapisse le thor 
— En matière de.

Solution d'hier

jVertlcaiiient
• 1—Opinions préconi- 
! sant la centralisme 

de l’État.
2—Fruit à noyau. — 
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LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

jj Propriétésàvendre

CHATEAUGUAY Bung 7». piscine, 
etc 96,500 pi.ca , avec chalet 20 X 30 
pi. $152,000. Prendrais échange, 385 
8931

CHERTSEY Terrains boisée, Rang 4, 
près lac Beaulne, environ 44,000 pi.ca.
De $8,000 à $12,000.464-1263,675 
0875,621-6099.

CHOMEDEY, petit cottage, brique, re­
fait à neuf de A à Z, 2 chambres, 
s/bains, salle d'eau plus f double au 
sous-sol, balcon de béton, terrain pay­
sager, parc adjacent, près école, 3 min 
du Pont Cartierville, armoires méla­
mine, plaque Poper, aspirateur central, 
électroménagers, chambre froide, 
$907,500.687-7225 (pas d'agent).

COTTAGE, 590 Brazeau, Pont-Viau, 
81,6 pces, hyp 11 %, s'adresser au 
6674968

CÔTE-DE-BEAUPRÉ
ILE D'ORLÉANS/ANGE-GARDIEN
6769 Royale, grande maison 2 étages.

_ vue sur le fleuve et rite, 40 X 35. 9 
pces + 2 s/b., (1 complète), ch. froide, 
caveau à légumes, salon 23.7 X 1110, 
s/manger 24.6 X11.10. cuisine 16.3 X 

y' 15.6, ch. principale 16.11 X 11.9, + 4 
, autres ch., terrain 10,360 p.c. Direct 
o' des proprios. $88,000 1415822-2532, 
lu 1415871-8835

DOMAINE MONT-HAUT BOIS
A St-Hippolyte, prop spacieuse, très 
moderne au coeur de la nature et à 
quelques minutes des pentes de ski, 

ù; tennis et plage privés, garage double, 
toit cathédrale, foyer Prix réduit, 
$175.000 1-5634371,1-563-5985

ty DORVAL-SUD: 272, Stream, lace au 
Parc Courtland. $120,000. ($5,000 
comptant), ou louez avec option d'a- 

n chat. $900./mois, fer juillet. 6359575

ur DRUMMONDVILLE: Cause transfert.
) Maison de 28 X 44 pi. tout brique,
4. planchers merisier, armoires érable,
. toit cathédrale, s/s fini, terr. 70 X150.

1; Prix: $135,000.815474-3030

DUVERNAY, grand bung , 4 c.c., ga- 
rage, s/sol fini, pisc. 16 X 32, air dim. 
$169,000 négociable. RE/MAX Al- 

J' liance Inc. 374-9250, REJEAN GRE- 
*■ NON 3274466.

DUVERNAY: S/level, garage, 4 c.c., 2 
s/bains, asp. central, foyer, Jenn-Air, 

n~ l./vaiss, pisc. avec deck bois traité, 
e pompe chaleur, clôt., terr. pay., pavé- 

uni, près école et centre d'achats, 
$179,000.661-6412.

3 ESTRIE: 5 milles d'Asbestos, domaine 
n Condor. Peut être chalet ou rés. princ.,

split level, 3 c.c., s/s fini, foyer pierre,
4 terr paysager 150X300 pi., ruisseau,
-it endroit paisible $58,000. nég. (819)

8253008, après 17h, (819) 8758621

jr ETÉ-HIVER, bord de l'eau, près l'As- 
^ cension, tout équipé, prix discutable,
B. 6652865

FABREV1LLE
*. Bungalow, grand terrain, garage, sola 
n rium, entrée 200 ampères, pierre 8 bri- 
e que. $109,000

6650423
Semaine de 17h. à 20h.

3 stsamedidt10h,à17n.
S

FABREVtLLE: Québécoise 1982,5 c.c.,
2 s/bains, 2 foyers A bon prix, près

F des commodités 627-3355

y- HUDSON Ouest de Mtl. cott. 2,000 p.c., 
terr. 32,364 p.c., taxes $f ,305.9 app, 
loyer, pas d’agents, $169,000. 455 
2664

-
, ILE BIZARD, bungalow élevé (1985), 
j 9,600 pi.ca, clôturé, rideaux, taxes 
r dév payées, garage aut, poêle comb 

lente, laveuse, piscine h/terre 16 X 32. 
$144,000 6250456

ILE BIZARD Terre de 1 » X 1 » arpent
I avec maison canadienne Intéressant 

pour développement futur. Investisseur 
sérieux. 697-8306

ILES OE LA MADELEINE, maison aca­
dienne rénovée, 3 chambres, grand 
terrain bornant lagune. 1-227-3719.

KIRKLAND SOUTH Bungalow, 3 
chambres à coucher, 2 garages, ther­
mopompe, salle de séjour, foyer, 
grands arbres et haie. $150,000. Vente 
privée: 694-5121, (613)675-2795

LAC BROME luxueux cottage. 200 pi 
du lac avec accès 66 X 150 pi, excep­
tionnel Faut voir! 1-243-6379.

LONGUEUIL. bungalow à vendre, 8 
pièces, bain tourbillon, foyer, prés des 
écoles, base de plein air, hôpital. 
Sous-sol fini. $102,000 Entre 17h et 
2fh; 677-9018

MONT-LAURIER Domaine avec foyer, 
bord du lac, plage, 2 chalets, 24 acres, 
vendu séparément ou en entier. M 
Gougeon 8156255541

MONT-TREMBLANT Bordure du lac 
Supérieur. Grand luxe à prix raison­
nable Maison, 3 chambres à coucher,
2 salles de bains avec bidet, Jenn-Air. 
loyer double Plus de 40,000 pi ca. de 
terrain. Prix: $125,000

1(119)685213*.

MONTRÉAL-NORD Triplex-cottage, 
neul, solarium, tourbillon, baie, loyer, 3 
étages 321-8762,844-5059.

OTTERBURN PARK Québécoise 86, 
ext. brique et vinyle, lin. int. supé­
rieure. armoires à planchers chêne, 3 
c.c, 2 s/b , s/lavage, pisc creusée 
clôturée, sect paisible 8 récent, 
$159,000 Agents s’abstenir Visite li- 
tire 9 et 16 juil. 4678795

OUTREMONT - 72, Mc NIGER
Propriétaire vend semi-détachée, 3 
c.c, 2 s/b . garage, jardin. $295,000
Agents s’abstenir 2753144

OUTREMONT. Ave De l’Epée, copro­
priété. haut de triplex, 7», restauré, 
puits de lumière, terrasse, 2748151

OUTREMONT: Une adresse presti­
gieuse Superbe duplex -i- bachelor, 
sur Du Manoir, garage, double isrdin 
$466.000 Sonia Blaha. 7350966 - 
337-5170 Royal LePage Crtr

OUTREMONT: Hartland Bas duplex 
coprop 7». foyer, garage, $225,000 
sans intermédiaire Snt: 735M17

PIERREFONDS Townhouse 74,3 M, 
garage, cuisine, s/bains mélamine et 
granit poli, refait à neuf 89, piscine 
HLT. près transports. $126,000 685 
9646.

I PLATEAU, coquet triplex, 4 logis, ex­
cellent état, r d* c, luxueux, libre, 
4432-38 Bréboeul, 5257435.

PLATEAU, parc, quadruplex, impec- 
cible, boiseries, s/aol fini, bas libre.

| revenu: $25,200 664-3249,

RIVE-SUD
Québécoise ancestrale en pierre, en­
tièrement restaurée, lire ouverte f 
mezzanine. Terrain 53,000 pi.ca Pas

J d'agent, 6628774.

K Propriétésàvendre

RÉGION DE QUÉBEC 
Vllage de Pont-Rouge

Dans village de Pont-Rouge. Magni­
fique split, construction moins d'un an 
de qualité supérieure. Planchers bois 
chêne salon, chaut par rayonnement 
Thermoray, armoires mélamine, lus­
tres/stores inclus. Grand patio avec 
bancs. Réduit à $66,000 Du proprio 
Mario: 1-(418)873-3239.

SAINT-LUC
A vendra par propriétaire

Cause décès. Terrain de 330 pi. en 
bordure du Richelieu. Bungalow en 
pierre des champs, piscine creusée 
Site excellent pour amateur de navi­
gation. Prix, seulement $140,000. Sur 
rendez-vous

1-348-3343

ST-8RUN0 du propriétaire, cottage ju­
melé. 4 chambres, salle à manger, re­
mise jardin, près services, écoles. 
$88,500 discutable Agent s’abstenir, 
653-6409.

ST-CÉSAIRE, domaine superbe, pis­
cine int., faut vendre à V9 prix. H. Tal- 
bot crtr: 462-3942.

ST-CAUXTE, domaine prestigieux, lac 
Cristal, prix sacrifié, maladie. H. Talbot 
crtr: 462-3942.

ST-FRANCOIS Cottage 84, 2 c.c., 2 
s./b., s./s. fini, piscine. Pas d'agent. 
$85,000.6656317

ST-FRANÇOIS, près de la 25, bun­
galow 5)5 avec s/jeux, $110,000. ou à 
louer $800. Soir 471-2737.

ST-HU8ERT, sur terrain de 5,000 pi.ca, 
excellente location, bungalow 24 X 26, 
$75,000.671-0410, après 19hres.

ST-HUBERT, 1978, semi-détaché sur 2 
étages, 3 chambres, 2 salles de bains, 
$87,000.4656216.

ST-HUBERT: Bung neuf, 26 X 44 pi., 3 
c.c., terr. 66 X139 pi., direct du pro- 
prio, $125,000.649-7612.

ST-HUBERT: Cottage jumelé 1976. 
6,000 pi.ca., piscine, garage, 4 c.c., 2 
foyers, s/sol fini, près bus, écoles. Né­
gociable 4451094

ST-JÉRÛME, Bellefeuille, Ste-Adèle, 
propriété de tout style et de tout prix. 
Un coup de téléphone suffit. Janine Z 
Lapierre Systm-A 4357942 rés., 435 
8303 bur.

ST-SAUVEUR, Piedmont, maison de 
ville à vendre par le propriétaire, 
$152,000. 2 étages. 3 chambres, 2 
s/bains, bain tourbillon + toilette, 
loyer, tennis, piscine, calme, frais de 
copropriété de $95./mois. 227-5553.

STE-ADÉLE LUXUEUX COTTAGE,
construction 89,815 Du Plateau. Do­
maine Notre-Dame Secteur résidentiel 
avec vue très agréable. Jeannine Z. 
Lapierre 4357942 res, Systm-A: 435 
8303 bur

STE-AGATHE-DES-MONTS Maison 
unifamiliale, 4 chambres, grand ter­
rain, bord du lac. Vente rapide. Cause 
transfert. $120,000. négociable.

1(619)3251871.

STE-JULIE: Bung. 10 pièces. 2 
s/bains, piscine h/t, s/s fini, libre tin 
juin, $119,000. Vente rapide (disp, 
pour locabon), 649-3459

TÉTRAULTVILLE: Duplex jum., 2X5», 
1X3». cour clôt., garage, bas libre 
acheteur. Const 83. Rev: $860./mois. 
$168,000 négo. Agent s'abstenir.
4952563

V.M.R., duplex .luxueux détaché, im­
peccable ou superbe cottage 14 pces, 
2 foyers, immense terrain paysager. Li­
bre, 7336578.

WATERLOO Maison centenaire, très 
beau style. 2 logis. Située au 341 De 
La Cour (Waterloo). Succession, 
t-297-4373,1-5396859.

WEEDON Propriété genre mini-ranch, 
bien située, près de la rivière St-Fran- 
çois. Après 16h30:

1-819-877-2349

WESTMOUNT Upper Roslyn, char­
mante maison, cond. impeccable, prêt 
à déménager, très central, parc à pro­
ximité $449,000 487-2856.

-NEC PLUS ULTRA - 
MAGOG: «L'avant-garde prend la clé 

' imps. Décormag, fév. 89. Pres-

+ meubles de Philippe Dagenais. 
Vente tel que dans la revue Projet de 
$475,000. à sacrifier rapidement à

JM Propriétés à louer

BOUCHERVILLE

BROSSARD « S »

professionnel. 4 chambres, cuisine uF

tessionnel, $1,700 /mois. 7651646 ou 
7651208, M. Dufour

Propriété» à partager

RÉSIDENCE
Sise sur les bords du

GRAND LAC NOMININGUE
Hautes Laurentides, Cté Labette

Immence terrain paysager, tennis, em-

nourriture

MMC.V.
Cm* postai 286 

Lac NeraMngue, CM. LjMM, 
JOW1R0

Kj Propriétés à revenus à
vendre

IT-JEAN SUR RICHELIEU. 2 X 8 lo­
gements, construction '88, stationne­
ment. moderne, hyp 10%% 1991:845 
4227,681-7809, après 18h

or Propriétés à revenus à

★ PLEIN PRIX ★
Nous payons plein prix pour votre pro­
priété i revenus Si vous désirez ven­
dre à des conditions flexibles (peu ou 
pas de comptant) MMrencea avec 
bon résultat». M. Roy (514)4453636.

A VAUOREUIL 6 X 4». 1986. vrai bijou! 
Foyer, chaque logement armoires mé­
lamine. Revenus: $37,140 Élect /loc 
Faut vendre
REPENTIGNY 16 X 5», 1986, comp­
tant: $160,000 Revenus: $88,200 Hy­
pothèque $390,000. X11% au 1er juil 
1991 Balance de vente: $200,000. X 
9% au 1er juil. 1991
Aussi autres immeubles, 3-4-12-42-50 
logements, etc..

JACQUES RENOUF 
6359010, soir 637-5713 
Imm. UNIS Coursera Inc.

INVESTISSEZ: 12 logements. Plateau 
Mt-Royal, excefl. revenu: *68,400., par­
faite cond, rénové, locataire. P. The- 
Iter: 582-0042. Imm. Trudeau crtr.

INVESTISSEZ, Ile St-Jean. 24 loge­
ments, 2», 3», 4», 5» élect locataire, 
bon revenu $110,000. on demande
$880.000 6056486.

MONTREAL-NORD: Coin de rue. Qua­
druplex, 2 X 3». 1 X 6», 1 X 4», ga­
rage Revenu: $20,400. Prix demandé: 
$180,000. Pas d'agents. 3250146

Copropriétés à vendre

A BON PRIX, 2» à l'ombre de la mon­
tagne, aire ouverte, à 2 pas d'Outre- 
mont, Av. Mt-Royal, près de tout, meu­
blé ou non à vendre par propriétaire, 
garage disp en locabon. Jour: 405 
<235 soir etf.de s: 602-9017.

OUTREMONT Copropriété, r.d.c., de 
triplex, 5», 2 c.c., pebt jardin, garage. 
Seul. $95,000. Bon potentiel. 457-9666.

PLATEAU 4» avec atelier attenant de 
440 pi.ca., rez-de-chaussée libre. 
$78,000.6954824.

Q[ Condos à louer

BORD DE L'EAU
&
Mon: Haniianl

• Site
enchanteur

• Lac privé
• Tennis

• Piscine chauffée
• Camp de jour
Nouvelles villas iuxeuses 2 
ou 3 chambres. Tout inclus.

Mtl. 393-1821 ou 
1-227-2637

St-Sauveur des Monts
10-07-89

Condos à louer

CENTRE-VILLE: Face Radio-Canada. 
4», garage, cuisinière/frigo. $600. 
/mois. 282-1093

CHOMEDEY: Promenade des Iles 
Rue des Cageux. Condo 4» neuf

393-5588 - 687-0848
CONDO DE PRESTIGE grand contort, 
près hApital Maisonneuve, $f ,500. Ré­
férences Après 18h. 253-7784.

CONDO luxueux, meublé, 3», à l'es­
tuaire du métro Longueuil. Vue pano­
ramique de Montréal Au mois, à l'an­
née. Barbeau crtr. 849-2451.

CONDO NEUF DE LUXE
Près Village Olympique. 1,255 pi.ca., 2 
c.c., 2 s/b. s/lav., gar.int. piscine int 
/ext. Disponible. Après f8h. 435-0672

CONDO PARC ANGUS, 4» neuf. 1,200 
pi.ca.. 2 stat. intérieurs, lave-vaiss., 
$725.6456779.

DRUMMOND condo luxueux, 2 salles 
de bains, 2 c.c., sécurité, tout contort, 
744-5761.

PIERREFONDS 4» à $450. avec foyer: 
$550. occupabon juin-juillet.

6259510,6259124.

REPUBLIQUE DOMINICAINE, Sosua. 
condos à louer, 5 min. de la plage. 
Soir/bndesem. 663-7437.

RUE VICTORIA: Adj. St-Lambert. 4» 
neuf, tapis mur/mur, près Mail Cham­
plain, avec option d'achat. (72-8724

STE-MARGUERITE LAC MASSON:
Condo tranquille, montagne, 2 cc. 
meublé. $400./sem. août, $f ,200. 
/mois. Claude, 621-0186 - 2757502

Condos à vendre

A LAVAL
«LE PRESQU'ILE.

Luxueux condo. climatisé, 3 c.c., 2 
s/bains, 2 balcons avec vue sur l'eau 
avant et arrière. Nombreux accessoi­
res inclus. 2 places de garage: f int., f 
ext. Hypothèque à 11%% 660-3615. 
Après 19h. et bn de sem. Pas d'agent.

A RENOVER. 4»: 3e étage. 780 pi.ca., 
vue sur Mt-Royal, près Parc Lafon­
taine. $54,000.5250235

AGREABLE 7»: 2 étages rénovés, jar­
din. terrasse, garage, près Parc Lafon­
taine. $194,000. 5250235

AHUNTSIC, superbe 3» ensoleillé, 
grand balcon, projet André-Grasset, 
poss 4 électro inclus. $82,500. 384- 
5296

ANJOU, condo à vendre ou à louer, 
béton insonorisé, 2 chambre, cuisine 
laboratoire, dinette-serre, salle à man­
ger. salon loyer, mezz., toit-terrasse, 
garage int., $125,000 (vente), $800 
(location). Jour: 744-1836, soir et tin 
de sem: 4354493.

AUBAINE - CENTRE-VILLE Condo de 
luxe. env. 1,000 pi.ca., 3». garage in­
térieur, dimabsé, insonorisé. $109,000. 
ferme Pas d'agent. 7351424.

BOUL. PIE IX: «De Clairval». 700 à 
f .800 p.c, béton/acier, aire ouverte, 
garage int. A partir de $79,000 Financ 
10% 1 an Répondeur 0457218

BROSSARD - 4»; 3e. ascenseur, pis­
cine, sauna, bien insonorisé, stat ext. 
Taxes $670. A côté Mail Champlain LF 
ber 1er sept $78,900.4050005

CARRÉ ST-LOUIS
AU CHATEAU LE LOUIS IX

Condo luxueux très design, f .500 
pi.ca., aire ouverte, boiseries d'origine, 
2 superbes foyers, puits de lumière. 10 
grandes fenêtres, alarme feu-vol. sys­
tème intégré de climatisation, de puri­
fication et d'humidification $224.000 

2059111.

CENTRE-SUD: Grand 4», 2 c.c.. 2 
s/b., près métro, patio, terrain, stat., 
h. plafonds 201-MS4 - 301-7816

DUVERNAY-LAVAL
Condo 1,600 pi.ca avec terrasse, toit 
cathédrale, mezz, garage. $135,000 
9650657,642-3050,061-9004

EXCEPTIONNEL
Condo neuf. 3e et dernier étage «Le 
Marquette» Foyer, puits de lumière, 
ascenseur, garage, nombreux extra 
t .500 pi.ca. avec mezzanine et ter- 
rasae, tout béton, plafonds 15 pi sur le 
Plateau, vue superbe centre-ville 
Jour 0450771. Sot: 202-0003

FLORIDE, 0 vendre ou à louer, 2 
chambres à coucher, idéal pour cou- 
pies, 4452872

OOUIN EST Coté rivière 996 p.c.. 
foyer, piscine, sauna, garage, terrasse 
Ensoleillé $135,000. non négociable 
324-9197.

ij ContJos à vendre

* * * CENTRE-VILLE * * *
* * 3400 SIMPSON * *

MAISON MACKENZIE
2 rues i l’ouest de Crescent, 
entre Sherbrooke et Penfield

1 -2 chambres
De $103,000. à $120,000.

2 chambres, 2 salles de bains: 
$161,000 et plus

Dernier 3 chambres:
$279,000

VISITE LIBRE
Lundi à Jeudi Ht 13h. if lh.

931-3737
COURTIERS PROTEGES

A DEUX PAS DE R.-C. et métro Papi­
neau. 1 c.c climatisé, foyer, cuisine 
labo, balance hyp 2 ans à 11% 
$34,000. Prix: $79,000. Vente par pro­
priétaire 528-7206,597-7811.

ILE DES SOEURS: J. Archipel. 3». 
1,135 pi.ca., vue côtéouest. C. Lavoie,
7668213-8459123

ILE-OE5SOEURS
Bon prix pour vente rapide

Votre chance! Luxueux 3», station­
nement intérieur, piscine, sauna, 
squash. Nombreux extra. Sécurité 24 
heures. $97,000.7653605.

ILE-DES-SOEURS, Verrières, 3», face 
à la ville, garage, air dim. Propriétaire. 
Prix demandé $149,000 762-1513.

LOFT, Plateau, Comm./rés., 2,000 
pi.ca. Monte-charge, exclusivité toit, 
vrai loti, beau potentiel, 482-5956.

LONGUEUIL
5», 2 chambres à coucher Secteur ré­
sidentiel, près hôpital. $75,000. Soir: 
448-1439, jour: 876-2621, Linda

MÉTRO ANGRIGNON. grand 5», 2 
c.c , foyer, garages, alarme, coin, 
$110,000. (nég). 7654760,3953945.

OUTREMONT De L'Épée/Van Home 
el métro. Condo rénové, bas 6», 
$139,000. Propriétaire: 627-0493

OUTREMONT Neuf, dernière unité 
disp., 2 ch., balcon, près métro, ga­
rage int. $149,000.6359116,2751868

OUTREMONT, 4», imm. neuf, 5ième, 
station, int., balcon, voisin métro, prix 
réduit, 6359116,2798192.

OUTREMONT: Condos tout rénovés,
2e et 3e étage. Prix réduits. P. Pé­
trucci, 342-1039. Trust Général Crtr.

OUTREMONT
PRIX RÉDUIT

1275 Van Horne, condo neuf, 2 cham­
bres, 2 s/bains, près métro, $172,000. 
331-7203,682-4261

PARC LAFONTAINE: Condo, r d c., 
8», terrasse, prix à discuter, 524-7645.

REPENTIGNY: Bord du tleuye. 2 c.c.. 
foyer, 1,400 pi.ca., 2 stat., alarme. 
$127,500.582-1233

ROSEMONT Site spectaculaire, ultra 
spacieux 3». terr. paysager, dim., ga­
rage, piscine, autres extra. $135,000. 
597-2218.

V. ST-LAURENT. 4» (ou à louer), ga­
rage, f Oième étage, bien situé, vente 
directe

matin: 7457050, soir: 747-5390.

j|^J Maison Mobile

PARKWOO012 X 50 pi., tout équipé, à 
St-Jovite. Pour déménager. 7654673 
ou 7657250.

STE-MARTHE-DU-CAP 5», 16 X 63, 
1988, pas de passage. Terrain loué. 
$43,000.1(819)3757264.

| Chalets à louer

A ST-ADOLPHE D'HOWARD: 4 C.C,
piscine, lac, théâtre, tennis. $350.
/sem 387-6895

BAIE ST-PAUL
3 Chalets: endroit paisible, air pur,. 
Sem et fin de sem. 1410-4358038

BORD DE L'EAU St-Paustin, plage pri- 
vée, voilier. Maison 3 c.c, $450./sem. 
ou $1,700./mois. 0154258321.

BROMONT
Dans montagne, 4 c.c, foyer, terrasse, 
moderne, meublé, lav./séc, sem- 
./mois/saison, disp. 30/07.444-1570.

LAC LAUREL 10 milles Morin Heights. 
Chalet propre, très tranquille, face au 
lac, 2 c.c, véranda Sem./mois/sai­
son 1 -2256009 -3555339

LAC LYNCH. l'Ascension, chalet rus­
tique, bord de l'eau, $12,000.2884545 
#204 ou 6568694.

MONT STE-ANNE, maison luxueuse, 
meublée, tout équipée, bien décorée, 
piscine, tennis sur site, golf, équitation, 
vélo de montagne à proximité, à louer 
court ou long terme, 14188838394.

MONT SUTTON chalet avec piscine, 2 
ou 3 chambres. Saison ou sem. 514- 
5353572,514-5350072.

STE-AGATHE, 2», tout compris, lace 
plage et école de voile, à la semaine, 
18153256942,7257937

ifSfi] Chalets à vendre
AU BORD riv. St-François, près Drum- 
mondville, $32,000. grand terrain, à 
vendre ou échanger pour maison mo­
bile ou autres: (819) 477-3131.

RÉGION DE QUEBEC. Bord Lac
Beauport Magnifique! 148 pi. de fa­
çade, intime, paysagement unique. 
$275,000. non-rtéq. 1(418)8451121.

ST-DONAT: Lac Archambault Const- 
neuve, toutes commod. 6» meublé, lie 
de rêve, facile d'accès toutes saisons 
Agents s'abstenir $275,000.6655181

STE-ANNE-DU-LAC Lac du Huit. 12 
km, Thetford Mines, domaine, 190,000 
pi.ca., site exceptionnel, chalet 1» 
étage, 3 ch. c„ 700 pi. face au lac, 415 
335-7683, (418)338-1456

| Maisons de campagne
à louer

1 MOIS DE VACANCE, Ste-Adèle, su­
perbe app. meublé, tout équipé, grand 
terrain paysager, fer au 31 août. $750 
tout compris. 2257117am, 12hà9h 
p m 2253591 Louise

AUBAINE St-Sauveur, condo de luxe, 
meublé, grand 4», 2 c.c., 2 s/bains. 
piscine intérieure, location à l'année, 
$535./mois. 1-2278234.

ESTRIE: Petite maison de campagne 
(4»), à 40 min. au sud de Sherbrooke, 
f 0 acres de terrain, située à f mille du ' 
Village St-lstdore d'Auckland $195.
/mois Libre imm (514) 74580SS

LAC OUAREAU. bord de l'eau, 4 
chambres, patio, embarcations, appa 
rails ménagers, $700./sem 23 juillet 
au 18 août, 7388824 ou 8154253624

ST-CHARLES-SUR-RICHELIEU 
Superbe maison centenaire, grand ter­
rain fleuri Privé 1 5*4-3503

STE-MARGUERITE: Can., 5 C.C., 
meubl/équip. loyer, terrain Sem- 
/mois/saison 1-2284111.1-228-3673

.... .{J Maison* de campagne
i vendre

BORD DE L'EAU
ENTRELACS

55 mi. nord de Mit. Is charm* à votre 
portée, coquette maison d* campa­
gne. style européen, facade en pierre 
des champs. Très privé, aménagement 
enchanteur. Sans trais: 1-800-363- 
2479 J -Louis Laros*. MULTI CON­
TACT BAZINET CTR 1-5152888881

DOMAINE situé à 10 min ds Ste-Agi- 
the, 80 arpents, lac privé, maison ca­
nadienne en pierre, 3 c.c, loyer, 2 ga­
rages. $195,000 8153251790

Maisons de campagne 
à vendre

ramjque, 20 min de Magog et Sher­
brooke. lac Bowkar tout prés. Maison 
solide de 11 pièces, tracteur et dé­
broussailler compris. $135,000.: 
1-532-3775

UC MEGANTIC 150 pi. façade sur le 
lac, belle propriété, salon toit cath5

UC MEMPHREMAGOG
Bord de l'eau, cottage brique. 4 cham­
bres, fqyer brique terrain paysager, 
30,000 pica., $495,000,

Kathy Lanouette, 8155659834 
Royal Lepage Crtr.

UC NAPOLÉON La Minerve Aubaine! 
Maison 5pces, vue magnifique, bord 
eau, constr. récente, hivernisée, meu­
blée, Meet., s./s. 6 pi (819)274-2292.

MAISON DE CAMPAGNE Habitable a 
l'année, 54,000' de terrain. Situé comté 
Maskinongé, th. de Mtl. 514-6653402.

REGION BOISFRANC Prés VictoriaviF 
le. Ancienne école rénovée, 25' X 40', 
terrain 200' X f 00', écurie, jardin, vue 
sur montagne. Prix: $25.000

8153552306.

RAWDON Belle grande maison sur 200 
X 90 pi.ca. Vieux arbres, vis-à-vis forêt 
et lac 2 grands salons. 2 foyers en 
pierre, 2 cuisines, 2 salles de bains, 4 
chambres, 1 véranda avec mousti­
quaire. 1 véranda sous toit, 3 terras­
ses Par propriétaire. $85,000. 

1-6346785.

RIVIÈRE RICHELIEU Terrain 80,000 
p.c., paysager, plage privée, maison 
mobile, autres Visite libre ïam./dim. 
1225 St-Jean-BapOste, St-Rodvsur- 
Rlcheileu. Int: 2754471.

Terres, termes à
vendre

A ST-BASILE, CTÉ PORTNEUF. 263
arpents comprenant: 3 sucreries, plu­
sieurs plantations de 23 ans, épinettes 
blanches et pins rouges, plus un lot 
boisé 225 pi. sur le lac Sept-lles (soleil 
toute la journée), 400 pi. dans une li­
gne, 226 dans l'autre. Pour magnifique 
domaine. Personne sérieuse. 
1(418)3252114,1(418)337-7510.

REGION DE QUÉBEC

3H Terrains à vendre

A UVAL
Terrains, bungalow S duplex. 

Avec services. 6653841

BORD DE LAC
Lac l'Orignal, plage sablonneuse, ter­
rains 43,000 pi.ca. minimum, $0.45 à 
$150 pi.ca 1(819) 326-3240.

LORRAINE-EN-HAUT Magnifique ter­
rain boisé de 14,224 pi.ca., situé sur 
croissant, 621-3060.

NOROST-JÉROME 
BetMeuille: Terrain 40,000 pi.ca., bout 
rue Touchette. 1-4352284

RIVIÈRE-OES-MILLES-ILES
27,000 pi.ca., 300 pieds sur rivière na- 
vigable, non inondé. 621-3060.

TERRAINS BOISÉS (10) 200 X 200, en­
tre Wodburn/Lac Mégantic, près futur 
Mt-Malamuth, Route 161 donnant ac­
cès lac. + Hotel-motel-restaurant à 
vendre. (819)5444582

VUE TOTALE FLEUVE 
SECTEUR CAP ROUGE

4 terrains boisés. 
$150,000. chacun 
Jacques Bourassa

1-005567-7501

Transactions 
immobilières diverses

ST-JÉROME, bijouterie très bien situé- 
propriété de tout style et de tout prix.e, 
chiffre d'affaires intéressant Janine Z 
Lapierre Systm-A 435-7942 rés., 435 
8303 bur
{Ej App. et log, à louer

*****************

842-4552 ou 7651892.

S800 CHARLEROI. 4» chauffé, entrée

n(, 
5

i App. et log. à louer

A BON PRIX, sect nord, 4», électri­
que. sortie lav./séc . plancher bois 
Irene, Iras pent 3852504,3259284.

A CARTIERVILLE 4» non-chautfé, 
non-éclairé Paisible et impeccable 
$400./mos. 4738533

A LOUER, rue Dorion, 4» au 2ième 
étage. 1 chambre fermée, $385/mois, 
521-5435.

A PROXIMITE de Ste-Catherine Est. 
grand 4», rénové, $375., f mois gra­
tuit, 4852046,4855348.

A SOUS-LOUER DANS SNOWDON
du 26 août 89 au 31 août 90. Haut de 
duplex, meublé, 2 c.c, salon, cuisine, 
salle à manger, boudoir, lav./séch., 
garage Pour non-fumeurs 733-0471.

A VAUOREUIL - 2%: à louer. Libre 
Renseignement, appeler entre 9h. et

21h 45586*9

AAA. ABSOLUMENT, nouvelle offre! 
3», 5800 Jarry Est.

3252451

Al, beau 3», neuf,, métro Jean-Talon, 
entrée lav./séc. $425.384-2123, soir 
6652023.

ADAM 2», meublé, éclairé, tout com­
pris, réfrigérateur, cuisinière $245

5950100.

ADJ. U. de M. Hôpitaux, collèges Haut 
duplex, chauffé, équipé. 843-5820, 
731-7202.

ADJACENT OUTREMONT Hutchison, 
près Villeneuve, côté ouest. Verdure, 
soleil, grand rez-de-chaussée, 27 X 72,
3 chambres, cuisine et salle de bains 
neuves, cour côté soleil, aménagé, 
cave béton, rénové. Pour juillet. Pas 
d'agent 2738472.

AHUNTSIC - GRAND 4»: $460., demi- 
s/sol, chauffé, clair, rénové, prés ser­
vices, parc, (f mois gratuit). 354-0007 
lun. au vend., entre 9h. et 17h.

AHUNTSIC • GRAND 1» meublé, pro­
pre, tranquille, tout compris. $300 
/mois. 6253700-3059978

AHUNTSIC - GRAND 3» Très propre, 
rénové, cuisinière/trigo. Sur Henri- 
Bourassa, près métro. 0257546

AHUNTSIC 3», demi sous-sol 
avec garage

381-3777

AHUNTSIC 3», $360. ascenseur, équF 
pés, appeler au 381-5815 ou 6851660.

AHUNTSIC Luxueux 5», bas triplex, 2 
salles de bains, chauffé, cour, garage. 
Près hôpital Fleury. Électroménagers 
inclus. $800. par mois.

307-2581,3851950.

AHUNTSIC, rue Charland, 5». propre, 
stationnement. $480. 2755150,385 
6985.

AHUNTSIC, promoition $400. Loyer 
gratuit, grand 4» chauffé, garage, 
tranquille, services. Mario, 8459057

AHUNTSIC
6», 2 bains, garage, foyer, 3 chambres 
à coucher, 3848730.

AHUNTSIC: 4», sous-soi, non chauffé, 
tranquille, idéal couple avec entant. 
2758906,277-0671.

ALMA/ST-ZOTIQUE. 4» non-termé. 
trais peint et propre, libre juillet, 255 
7321.

ANJOU - 5»: Chauffé, eau chaude, 
peinture fournie. $525./mois. 
3553930-351-7549

ANJOU 3», cuisinière/frigo fournis, 
électrique, $300./mois, non-chautfé. 
Libre immédiatement. 3552315.

ANJOU 5», haut duplex, $475./mois, 
impeccable. 3554537.

ANJOU 5», haut de duplex, très pro­
pre, semi-détaché, juillet $500. Jour: 
2552223.

ANJOU Grand 4», libre, entrées laveu­
se/sécheuse. Très propre. Jour: 352- 
0010,354-5407.

ANJOU, fer étage, duplex, 5» avec 
garage et cour, propre, tranquille. 
$675.6453310.

ANJOU, grand 4», calme, moderne, 2 
balcons, poss. bail 2 ans ou +, près 
toutes commodités, $439.7698611.

ANJOU
4» semi-meublé, chauffé, éclairé, cli­
matiseur inclus. Près des Galeries 
d'Anjou. Service de conciergerie. 

S'adresser au 7360 St-Zoüque
354-4269.

ANJOU
5» semi-meublé, chauffé, éclairé, cli­
matiseur inclus. Près des Galeries 
d’Anjou. Service de conciergerie. 

S'adresser au 7360 St-Zotique.
3544269.

APPARTEMENT LUXUEUX 
Maison neuve en marbre

St-Léonard, dans une superbe maison, 
A l'étage: 4», planchers céramique, 5 
nition chêne, foyer, 2 s/b. complètes. 
$800./mois.

3750057,7259*03

Ej App. et log, à louer

Beau 5» Haut duplex.
Jwk 9951999. lot: Ml-OUt

APP. 5» à sous-louer 15 août au 1S 
nov Ensoleillé, calme, meublé. Métro 
Shstbrooka. $600. Patie: 5246412.

APPARTEMENT MEUBLÉ
Langefier/Hochelaga. 2», $320 /mois, 
à la semaine ou sans ben. 257-6783.

ATTENTION Métro L.-Groulx. Vacan­
ciers ou autres, 6 pces. tout compris 
vous attend, très propre. 1-451-0606.

AU MOtS
Métro Sauvé 1». 2». meublés, redé- 
corés, tout compris. 387-1629.

AVENUE DE LASALLE 5» rénové, sta­
tionnement, non-chautfé, 2ième. bois 
Ireanc $525./mois. 9652282.

BÉLANGER • COIN LOUtS-HÉMOMO
3», non-chautfé, non-meublé. 

721-4BI7 — 5050937

BEAU < GRAND 7» Idéal pour profes­
sionnel résidant, rue Sherbrooke est. 
TOI, après 19 heures: 481-7837.

BEAUBIEN -25e AVENUE
Beaubien/Papineau, 4». Libre 

9559109

BENNETT 5», 3 chambres fermées, 
2ième et 3e étage, chauffage éfectri- 
que, $425./mois. 521-7070.

BENNETT Beau 7», rez-de-chaussée 
et sous-sol. 4458542 ou 6651667.

BON PROPRIÉTAIRE CHERCHE: Bons 
locataires. 4», entrée privée. Juill. 
août 522-0427 - 404-4044

BOUL ROSEMONT
3» à louer 

7253609

BOUL. ROSEMONT 3». réfrigérateur 
et cuisinière fournis. Prix à discuter. 1 
mois gratuit 337-3291.

BOUL ST-JOSEPH EST
Grand 8», 4 c.c. fermées, luxueux, 
chauffé, libre, métro. $1225./mois.

522-9497.

BOUL. ST-JOSEPH: Luxueux 7», 
chauffé, eau chaude, 3e étage. $1,100.

2351709

BOUL. ST-JOSEPH, coin DeLorimier, 
3» chauffé, eau chaude, semFmeublé, 
12e mois gratuit, balcons, 3351918.

BOUL. ST-LAURENT Prés Crémazie. 
Grand 4», refait à neuf. $375./mois. 
2750744

C.D.N. - ROCKHILL Penthouse. Sous- 
location, fer oct. 2 c.c. lermées, 2 
s/bains, 1 garage int. 735309B

CJ>.N. 3», non-chautfé, ensoleillé, rue 
tranquille. Entrée laveuse/sécheuse, 
cuisinière/trigo non-toumis. 7351388.

C.D.N. Goyer, prés Université de MonF 
réal. Juillet/août gratuits.

3459790, «953534,
C.D.N. Haut duplex 7», Van Horne t 
Wilderton, chauffé, eau chaude, rétri- 
gérateur. 342-2928 

C.D.N. Libre septembre Grand 4» 
chauffé, poéle/trigo, près métro et U. 
de Md. 341-4176.

C.D.N. Près Univ., grand 4», propre, 
moderne, chauffé, équip., balcon, tran­
quille, bus, train. 7355728,7353548.

CENTRE-VILLE Floralies, grand 4», 
dans imm. moderne sécuritaire, équip. 
a.c., foyer, balcon, garage, calme. Li­
bre 1er juin, $760 4854802.

CENTRE-VILLE Beaudry. Luxueux 3» 
rénové, armoires mélamine, terrasse, 
très sécuritaire, poêle, frigo, range- 
ments. Juillet. Int.: 5251279.

CHAMBORD près Jean-Talon, grand 
5» dans le s/sol, 2 s/bains. $500. 735 
3584

CHAMBORD/Jean-Talon, 6». chauffé, 
2e, eau chaude, tuile, près métro, 
$650 272-8264,671-5231.

CHAPLEAU S», 2ième, près parc, en­
trée lav./séc., chauff. Meet., ménage 
tait, libre août, $470.5259124.

CHOMEDEY - 8» Très éclairé, Jenn- 
Air, lave-vaisselle, 3 salles de bains, 
foyer, garage double, aucun entretien.

607-3234

CHOMEDEY-OUEST: Haut duplex, 5», 
chauffé, tout près de tous services. 
$525./mois 331-6755 - 087-7642

CHRISTOPHE COLOMB/VILLERAY,
6» fermé, 2e, stationnement, $600., 
rét. exigées, 6652870.

COTE ST-PAUL, grand 4», senti s/sol, 
1508 Galt coin Drake, fer juillet, S385. 
7650779.

COTE STE-CATHERINE, près U de M. 
Hôp. Ste-Justine. Duplex, 7».

682-0251

CÔTE-DE5NEIGES, U de M, 4», clair, 
rénové, chauffé, 4852229,

7354535.

D'ORLÉANS 1483, près Ste-Catherine, 
4» neufs, immédiatement, prix raison­
nable 284-3332

LA METEO
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Situation générale: après une 
nuit assez fraîche, une crête de 
haute pression s'est installée 
sur le Québec et le soleil ré­
gnera presque partout avec des 
températures entre 20 et 25 de­
grés.

Une nouvelle perturbation 
arrivera sur la province diman­
che et le ciel se couvrira sur 
l'ouest. Les températures reste­
ront fraîches sur l'est mais re­
monteront sur l’ouest.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: 25. Dimanche: 
des nuages avec averses dis-

LEVER DU SOLEIL 5 h 14 
COUCHER: 20 h 44

QUÉBEC

AbltibFTémiscamingue: Ensoleillé 
en matinée Ennuagement graduel 
par la suite Max : 24. Dimanche: dé­
gagement graduel.

Réservoirs Cabonga et Gouin: En­
soleillé avec passages nuageux d5 
venant plus fréquents en après-midi 
Max.: 23. Dimanche: des nuages et

averses dispersées.
Pontiac-Gatineau et Lièvre, Lau 

rentides: Ensoleillé avec passage! 
nuageux Max.: 25. Dimanche: det 
nuages avec averses dispersées.

Ottawa-Hull-Cornwall: Ensoleillé 
avec passages nuageux. Max.: 25 
Dimanche: des nuages avec averse! 
dispersées

Trois-Rivières et Drummondville 
Québec, Charlevoix et Rivière-du 
loup: Ensoleillé avec passages nua­
geux Max : 24 Dimanche: des nu» 
ges et averses dispersées

Estrie-Beauce: Ensoleillé aver 
passages nuageux. Max.: 24. Diman­
che: des nuages.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque 
Réserve des Laurentides: Ensoleillé 
avec passages nuageux. Max : 23 
Dimanche: ennuagement suivi d'a­
verses dispersées.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne 
des-monts et Parc da la Gaspésie, 
Gaspé et Parc Forillon: Ensoleillé 
avec fréquents passages nuageux 
Max.: 20. Dimanche: des nuages.

BsieComeau, Sept-lles: Ensoleillé 
«vec Iréquents passages nuageui 
en après-midi. Max 20 Dimanche 
ennuagement suivi déverses disper­
sées

Basse Côte-Nord, Anticosti: Enso 
Isillé en matinée. Des nuages par II 
suite. Max : 16 Dimanche: ensoleillé 
avec passages nuageux. Brumeux 
par endroits

614084



LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
Le Devoir, samedi 8 juillet 1989 ■ A-9

B *PP- et log, à loue

CHAMPLAM
Prêt Radis-Canada. Très beaux 3*. 
4)5 et 6)5, rénovés. $425 4 $850 Po9 
le/tngo. lav./sédi. Sda Ms agréable 

Jour 271-1300, soir 104854.

OE CARIGNAN 2711 Demi s/s, 4)5, 
chaut, élec entrée lav./séc., cour 
Près écoles Libre. $380 6484033.

OE LAROCHE. 3ième étage, près du 
métro Laurier, chauffage au gu, 3)5, 
$310.521-7070

DE LORIHIER et BEAUBIEN, 4» ré­
nové. entrée lav./séc., $450. chauffé. 
727-8020

DE LORIHIER: Près Mont-Royal. 
Grand 6V4. rénové 88. Terrasse, tapis 
mur à mur. $650./mots. 1-243-0071 — 
1-538-2707 — 525-8230

DES CARRIERES 2020,6» très pro- 
pre, libre, 6486826.

DEZERY, métro Préfontaine, 4)5 très 
éclairé, ent. lav./séc., meublé: $325 
ou non: $300.597-1794 après 18h.

DORION/SHERBROOKE, 315 $380- 
./mois, toutes taxes payées, 637-3238, 
524-1878.

DORVAL, 5 pièces, couple mature, 
près de tout, stationnement gratuit. 
636-4439.

DUMAS
3)5, semi-meublé, $280. 

674-6537,935-8817
EDOUARD-MONTPETIT

315 semi s/sol, très grand et ensoleillé, 
chambre, salle de séjour avec foyer de 
pierre, cuisine non-èquipée, douche, 
beaucoup d'espace de rangement, en­
trée indépendante, électricité, eau 
chaude, chauffage et déneigement in- 
dus. Très grand jardin. 7331247.

ENTRE GUY ET ATWATER, rue Tup- 
per, grand 315, foyer, balcon, $650 

933-3701.

ENTRE RADIO-CAN. ET TELÉ-MET.,
615 sur 2 étages, rénové, pour août, 
$680.525-3505.

EXCLUSIF Adj. Westmount. Bas du­
plex. 2 cc., 115 s/b., boiseries, plan­
chers chêne, foyer. S/sols-fini. $900. 
chauf. 748-6658, après 1».

FRONTENAC et Sherbrooke, 315, frais 
peint, tout compris, belle vue sur la 
ville. 524-8613,525-6350

FRONTENAC (1430) - 515:2e, remis à 
neuf, stationnement, $500./mois. Li­
bre Références. 271-7015

FULLUM, MESSIER CT PARTHENAIS
115,215,315, 415. Chauffage et eau 
chaude fournis. 3,600 Fullum, app. 10.

524-2557.

GATINEAU, 315, sous-sol chauffé, 
poêle, réfrigérateur, $340.

482-4367

GRAND 415, près Stade Olympique, 
et jardin Botanique.

257-8275
GRAND 715 rue Angers, à louer. Four 
micro-ondes gratuit avec la location. 
Idéal pour étudiant. $475./mois. 

842-4552 ou 769-1892.

HENRI-80URASSAEST
415 bas, beau secteur. $425. 

744-1086.

HUTCHISON, près Sherbrooke, app. 
luxueux, Jacuzzi, foyer, nouveaux 
condo. 315 $750.. 415 $900. Libres, 
jour: 487-7611, soir: 277-7052.

IDEAL PROFESSIONNELS, Bout St- 
Joseph, bureau 2,100 pi.ca., rez-de- 
chaussée professionnel 287-7167.

ILE-DES-SOEURS Grand 415 à sous- 
louer, 1er août. Lave-vais, chauffé, ga- 
rages disponibles. $675.768-5031.

JEAN-TALON 6292-82, 315, 415, 5)5, 
entrée lav./séc. Mois gratuit. 252-8478, 
252-9848,721-2317.

JETTA CARAT '86, gris foncé. 76,000 
km, air, siège chauffant, toit ouvrant, 
vitre élect, 4 pneus d'hiver neufs, 
cruise, prix $10,900.9337650.

LACORDAIRE
415, sous-sol 

2566801

LANGELIER, face parc, près centre 
d'achats, grand 515, propre, sous-sol, 
garage double, 2596128.

LASALLE - 515: Haut de duplex, paisi­
ble, près de tout. Libre.

3646508

LASALLE 165 Strathyre, grand 415, 
équipé, chauffage, eau chaude, ascen- 
seur. 595-5572.

LASALLE, rue Ghislaine, 515 haufdu- 
plex, 1 er juillet, 497-5080 après f 8h, 
932-5325.

METRO ANGRIGNON, f mois gratuit, 
face parc, 315 chauffé, 2625 Trinitaire. 
3676718,7666121.

METRO BEAUBIEN. 6285 et 95 Boyer, 
* 2)5,3)5,4)5, libres, chauffés. 273-0453 

ou 2735403.

METRO BEAUGRAND 415, propre, en­
soleillé. tapis, haut triplex luxueux. 
$525./mois, non-chauffé. 7296105.

METRO CADILLAC. Tunnel L.H Émile 
Legrand, 415,215, tout rénové, chauffé, 
électrique, $350, $280.7267247.

MÉTRO FRONTENAC - 2354: Entre 
Hochelaga et Rouen. Grand 315 mo­
derne, balcons avant-arrière. $355.
(1 mais gratuit) 351-7759

METRO IBERVILLE, propre, bien en­
tretenu, électrique, non meublé. $315. 
3876076.

METRO IBERVILLE • 615: chauffé, 
$550./mois. Facilité de stationnement. 
Libre 721-9151

METRO JOLIETTE 315, chauff. élect., 
entrée lav./séc., stat. arrière, demi 
s./s., bien éclairé, $310.3246482.

MÉTRO LANGELIER. 7)5, luxueux, bas 
duplex, loyer, bar. Soir: 2566685.

MÉTRO LANGELIER, haut duplex, 
grand 515 rénové, libre 1er août, 259 
1330. 

MÉTRO OUTREMONT Grand 615,3e. 
très clair, chauffé, eau chaude, Irais 
peint, cuisine moderne, lav./séch., m - 
ondes. Libre 1er août $950.2792623

MÉTRO PIE U( Grand 615 rénové, tran­
quille. près de toute commodités, stat 
Libre lerjuiHgt, $570.2539002.

MÉTRO PRÊFONTAINE Rue Chambly. 
415 bas, rénové, $360., chauf élect., 
entrées lav./séc., cour. 9836538.

MÉTRO PRÊFONTAINE, 4)5. très pro­
pre, disponible fer août, $365. 879 
8881 jour, 635-0500 soir.

MÉTRO ST-HENRI
Rénovés, 515, $470. Chauffage éloctn- 
que, poète, frigo, 1er juillet. 937-9950.

MÉTRO VUU. très grand 715, chauffé, 
rénové, avec stationnement, $650. 
621-7805, soir 6556025.

MÉTRO VUU, luxueux 915: 4 C.C., 1er, 
1 mois gratuit. $1,000.9846033.582- 
3112. 

MARQUETTE 8216. entre Jarry et Cré- 
mazie, 3)5 disp. $295 et + /mois. Info 
»4 ou 6697379 ou 592-7296.

MARQUETTE / BELLECHASSE - 415: 
repeint, près des services Juillet gra­
tuit, $390 4536772 - 227-7192

MEUBLÉS ET ÉQUIPÉS avec style. 
cantrewiHe, condo 3)5,4)5,
(3 mois et H 3897084.

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus De 3 è 12 mois

TROC-VACANCES - 288-4194

MONTRÉAL EST. 5)5, très éclairé, eau 
chaude fournie, prix spécial $300 276 
5660,322-2615

Q App. et log. à louer [ App. el log. à louer

MBCSL grand 3%, haut triplex, prêt 
ffléto Beaugrand eau chaude kxxnie. 
parc è proximité 493-0662 après I8h. 
5897661

PUCE FLEURY: Haut de duplex. 5)5 
chauffé, sur un coi), édari 5550 
/mow. 3826718

MONTRËAL-NORD. 11470 Pelletier. 
2%. 3». 4%. chauffage élect locataire 
322-7492,6297622.

PLATEAU-DES ÉRABLES 3)5 
Electrique. $360./mois.

5126148

MONTRÉAL-NO». 8%. éiectnque. Si- 
Vital/Fleury. appeler au 3816492 ou 
au 3896584

PUTEAU 3)5 Cartier prés Laurier, 
neuf, entrées laveuse/sécheuse. porte 
pabo 472-0501,

MONTRÉAL-NORD - 3%: 1er étage 
48. avec garage et ramée

3297181

PUTEAU MONT-ROYAL
4)5, LOFT

2 chambres fermées, appartement 
neuf et luxueux, vue sur le Mont-Royal 
Balcons avant et arriére. $875.

681687».
MONTRÉAL-NOM)

4%, chauflé. $385. eau chaude tourné. 
3292S7t,32262M PUTEAU MONT-ROYAL

5)5, chauffé. S575./mois.
8890744

MONTRÉAL-NO» - 4%: chauffé, eau 
chaude tourné

3244127 PUTEAU MONT-ROYAL, 6)5. 2ième. 
rénové, trais peint

5290286
MONTRÉAL-NO»: Haut duplex, pro­
pre. très grand, chauffé. $500./mois. 
Libre 3236784 PUTEAU NT-ROYAL. Marie-Anne, 

haut duplex, grand 6)5 rénové A bal­
con-patio 24 X13, salle è diner. $570. 
524-2181.

MONTRÉAL-NO», bas duplex 4 c.c, 
s/sol, Franklin, garage double, cour, 
ménage tait $800.4391186,592-0359.

PUTEAU MT-ROYAL, prés Parc La­
fontaine. 3)5 chauffé, meublé, éclairé, 
tout compris $415.5256423

PUTEAU Parthenais/Rachel, bas 7)5. 
cour, poêle et trigo si désiré. 5640. 
6991324,427-2973.

NTL NORD. 4)5 très propre, près de 
Pie IX, centre d'achat Forest, près de 
toutes commodités, 6297546.

NTL-NORD - 4)5: t mois gratuit, près 
de toutes commodités, entrée lav- 
/ séch, propre 3293329 - 6495871

MTL-NORD Grand 5)5, très moderne, 
dans 8 logis, tranquille. 2 balcons, 
porte pat», près de tout 352-6513.

PUTEAU Rue Masson, près Delori- 
mier, 4)5, juillet, 5400,/moiS. 6676699, 
527-1323.

PUTEAU - MENTANA 6)5 rénové, 
rez-de-chaussée très éclairé. 
5600 /mois 597-2982 ou 9392649

PUTEAU: Loft, 400 pi.ca, ensoleillé, 
tranquille, rénové, s-meublé. Libre 1er 
août $390. non-chauffé. 5216106.

POUR UN BEL ÉTÉ
À Outremont, 8)5 è sous-louer, période 
août (sept, à négocier), grand salon, 
s/manger, 3 c.c. + bureau, 2 balcons, 
lav./séch. prés piscine, tennis, maga­
sins. Idéal, famille ou plusieurs étu­
diants. $895. tout compris. 2796108.

MTL-NORD Rue Paris/Monselet. 
Grand 4)5 demi sous-sol, non-chauffé, 
verticaux inclus. $380.321-8273.

MTL-NO». grand 4)5, chauffage élec­
trique. entrée laveuse-sécheuse 649 
9046 soir.

MTL-NO». grand 515. rue Oagenais,
1 mois gratuit, poêle, trigidalre. 629 
8589 ou 382-9606

MTL-NO», 3982 Forest. 4)5 chauffé,
2 chambres à coucher, libre juillet. 
327-7063.

MTL-NORD, grand 5)5, $420, bien 
éclairé, 3360206,387-9617

WWWWttWWWWWWWkk

PRÉS MÉT» JOLIETTE. 6)5 à louer, 
s'adresser au 2281 Cuvillier, 2e et 3e. 

5293883.

MTL-NO», 5)5 avec cour arriére, rez- 
de-chaussée, Balzac et Amiens. $525. 
3291017.

PRÉS PA» LAURIER, Christophe Co­
lomb (St-Joseph). bas, 8)5,3 cham­
bres. chauffage élect, $750. non- 
chauffé. Idéal pour professionnel. Sur 
rendez-vous 3393693 soir.

PRÉS PA» LAFONTAINE rue Rachel.
1.300 pi.ca. semi-rénovés. Très clair, 
tranquille. 2 c.c. 5685. Après 18h.

5897482.

MTL-NO»: 5)5, rénové, trais peint, ta­
pis neul, près des services, $475- 
,/moé, 321-3729.

MTL-NORD: 5)5 duplex, eau chaude, 
chauffage électrique, cour clôturée, 
peint. 747-5916.

PRES U.de M.Jean-Brillant. Superbe 
grand bas duplex, 8)5/9, tout équipé, 
chauffé, garage. 737-0677,277-7836.

PTE ST-CHARLES, grand 5)5, entiè­
rement rénové à neuf, lace parc et pis­
cine, 3è étage, $430.731-5682.

MTL-NORD: Sous-sol, 4)5, entrée la­
veuse/sécheuse, trais peint, $330. 
6699386.

N.D.G. 4339 Beaconsfield, haut du­
plex, 6)5, non-chauffé, $800./mois.

341-7905.
R.D.P. - GRAND 4)5: neuf, repeint, sta­
tionnement, 1 mois gratuit. 5415.
2791378

N.D.G. Grand haut duplex, rénové, 
t .685 pieds carrés. Métro Vendôme.

4886419.

N.D.G. Haut duplex. Magnifique 7)5, 
près métro, tout rén, boiseries, loyer, 
lav./séch. $950.937-7418.481-0045

N.D.G. Haut triplex. 2 c.c, salon. Sur 
Sherbrooke. Entrée lav./séc, chauffé, 
eau chaude. $615.282-124610h-17h.

R.D.P. Grand 5)5, très propre, 7340 
boul. Perras, près de la 6ième. Haut 
duplex. 6494099.

RIVIÉRE-OES-PRAIRIES 4)5. non- 
chauffé, rénové, prés autobus. 

6595821,(546463,3536192.

N.D.G. Melrose, 7)5 haut duplex, très 
propre, éclairé, loyer, chauffé. $8H.

4893280,6290409.

ROSEMONT 5ième Avenue. 4)5, mé­
nage frais tait, chauffage électrique, 
entrée laveuse/sécheuse. 5350,/mois.

3876977.
NG.G. Oxford prés Monkland.

8)5, haut duplex détaché. Peinture 
complète. $900./mois, chauffage gaz 
naturel et électricité, taxes d'eau non- 
incluse. 2796304.

ROSEMONT 6281. 3ième, petit 4)5, 
très propre, $325.681-5714.

ROSEMONT Grand 3)5, électricité, en­
trées, 5325. Grand 4)5, chauffé, en­
trées, $450.721-7390.N.D.G. Rue Elmhurst, 4)5 chauffé, eau 

chaude, équipé, 1 mois gratuit. 489 
4651,352-3849.

ROSEMONT. 4ième Ave, 1)5, meublé, 
chauffé, personne tranquille. 2816770 
jour; 727-2205 soir.N.D.G, Hampton, 4)5, bas duplex, bien 

éclairé, ent. repeint, chautl. élect. 
$510. Disponible 1er août, 482-1025.

NOUVEAU ROSEMONT 4)5, haut tri­
plex fermé. $465. Libre août. 2594263.

NOUVEAU-BORDEAUX 3)5, chauffage 
électrique. PRÈS MËTRO JARRY f 55. 
avec chauffage électrique. Pour per­
sonnes sérieuses. 2794763.

NOUVEL APPARTEMENT. 3)5 chauffé. 
3970 Rivard coin Duluth, $600./mois. 
6992112,341-3084.

ROSEMONT, r. de ch., très beau 6)5 
rénové, rue paisible, près métro, ma­
gnifique jardin-atelier au s/sol, élect. 
$685./mois, 385-3909.

ROSEMONT. 3)5, 4)5, chauffé, eau 
chaude payée, poêle, trigo, plus ga­
rage pour atelier ou entreposage. 252- 
0447,6204911.

ROSEMONT, 6)5 bas, cour, station­
nement, grande cave, planchers et 
boiseries chêne, très propre, $620. 
722-1249.

OUTREMONT Grand 6 pces. chauffé, 
cuisine + s./b. ent. rénovées. Van 
Home 6 Rockland. Rens.: 271-4640.

ROSEMONT, Chabot près Beaubien. 
6)5, s/sol fini, cour, $675./mois, ga­
rage disponible. Inf: 2746356.

OUTREMONT Adj. Lennox 6412. Spa­
cieux 7)5, haut duplex, chaut, équipé, 
moderne. Libre. Adultes seul. $895. 
737-3189.

ROSEMONT, grand triplex moderne, 
4)5 chauffé, entrée lav./séc., $500. 
3766236,3846554.

OUTREMONT 795 Davaar 5)5, $625. 
chauffés, équipés, conciergerie. Juil. 

2793853 ou 2726142.

ROSEMONT: 4ième Avenue, 6 pièces,
3 chambres fermées.

287-7167

OUTREMONT - GRAND 4)5: Vue. ga­
rage, cuisinière/frigo. $775./mois, 
chauffé. 2246519-3899772

RUE CARTIER, 5)5 bas, 2 chambres 
fermées $450./mois. 521-7070.

RUE DAVIDSON, mois gratuit, triplex 
4)5, rénovés près St-Catherine, 253- 
4200 ou 3292948OUTREMONT - .L'ÉMINENCE.

3)5, libre. Propre, piscine. 
$475/mois. 271-1541 RUE LANGELIER 4)5 - 3)5: Chauffé et 

non-chauffé. Libres immédiatement.
3892637OUTREMONT • 9)5: ensoleillé, foyer, 

terrasse, 51.100/mois. Libre !5juill
2756179 RUE PAPINEAU, coin Gifford, 4)5, 

poêle et frigidaire inclus, t chambre 
fermée, 5460,/mois. 521-7070.

RUE TUPPER, très calme, magnifique 
6)5, très belle rénovation. $1,200. 

9393701.

OUTREMONT
3)5,5400. chauffé.

1257, Bernard Oued

OUTREMONT: R-d-c. triplex. 8)5,3 
c.c, 2 s/b, salon avec foyer, non- 
chauffé. 5980 279ÿ369

OUTREMONT: Luxueux haut duplex, 
très ensoleillé, 2000 pi.ca, conçu pour 
couple, aire ouverte, cheminée, chaut 
équip.$1,750./mois. 7392075

OUTREMONT: Luxueux condo, Bl. St- 
Joseph. près Hutchison/Laurier. Gr 
pièces. 3 c.c, 2 s/b. À sous-louer. 
$1,040./mois. 4998282,682-2209

PJLT, 2020,47ième Avenue, 5)5 avec 
piscine, 271-4240,4994671

PAT, 4)5 fermé, libre, chauffage élec­
trique, entrée laveuse/sécheuse, 642- 
2545.6426908.

SAINT-CONSTANT, construction 
neuve, grand 4)5, chauff. élect., $459 
./mois, après 18hres: 3636327.

SECTEUR PIERREFONDS Haut de du­
plex, 6 grands appartements, fraîche­
ment peint, très propre. Disponible 
maintenant. $500./mois. 6899733.

SHERBROOKE-EST: Près du métro. 
Grand 3)5. élect.. entrées. $355.

7295924

SHERBROOKE EST, 2194. coin Par­
thenais, 1)5,2)5 meublés, chauffés, 
disp. imm. $290. et +/mois. 5292641 
ou 592-7296.

SHERBROOKE-EST: Grand 3)5, mo­
derne. rénové, entr. lav/séch., grand 
balcon 6299458-3898881PAT.: 4)5 rénové, entrée laveuse/sé­

cheuse, 1257 1ère Ave. très bon prix, 
soir: 6495462.984-3678

PAPINEAU 9890. grand 4)5 chaufté. 
prés Sauvé. 3899142, après 17h: 369 
6191.

SHERBROOKE coin Detormtaux, 4)5
élect.. pas entrées laveuse sécheuse. 
352-2400.

ST-CHARLES-SUR4UCHEUEU, LOFT.
luxueux, rénové, grand terrain privé. 
1-5893503PARC LAFONTAINE sur Panet, beau 

315, rénové, poêle, frigo, 5435. 332- 
0119,6594827 ST6ENIS/GOUNOO

Beau 9)5, frais peint. $775.
8499827,272-7885.PARC LAFONTAINE/SHERBROOKE.

superbe condo. 5)5,8ième, 5 appa­
reils, 2 s/bains, air conditionné, loyer, 
loggia, piscine, sauna, tourbillon, ga­
rage, $1,375./mois. 598-1257, 449- 
2369
t

ST-HENRI Juil. gratuit. 4)5 aire ou­
verte. propre, n/chauffé, lace parc, 
près serv Lone 7399413, sr:4290866

ST-HUBERT / ROY. 7)5: rénové. $750. 
/mois, non-chauffé.
Jour 5976730 ou 1495285PARTHENAIS/ONTARIO. 4)5, beau, 

propre, entrées lav./séc, non-chauffé 
$430.2797544. ST-HUBERT, COIN DULUTH

2)5 - $335 /mois, chauffé, cuisinière- 
/ frigo inclus 3316480 - 4291078PIE IX AU NO» DU mÉTROPOUTAIN

4)5 rénové. 1 mois gratuit. 
Recherchons aussi concierge résident 
bilingue, occupation immédiate

Mme. MaM: 251-9*55.

ST-JEROME. construction neuve, 
grand 4)5, insonorisé, armoires an 
chêne, rangement intérieur, chauffage 
élect.. stationnement double déneigé, 
près toutes commodités, è 2 min de 
l'autoroute 15. occupation juill. 89. In­
formez-vous sur la promotion spéciale. 
4356846,16392416

PIE IX et 54* RUE 4)5. entrée laveu- 
se/sécheuse. S345./mois. Libre.

3291332.

PIE IX PRÉS MÉTROPOLITAIN
3)5, chauffé, aemi-souaeal. $330 Libra 
immédiatement 7226394.

ST-LÉONARD - GRAND 1)5: Baa tri­
plex. non-chauffé. garage. $750./mois.
7898871-32990(4PIERRE FONDS - 415: Tranquille, cui­

sinière et réfrigérateur, chauffé, sta­
tionnement. 6S7-1H0 - 7898171 ST-LÉONARD: Triplex 4)5, semi- 

chauffé, très propre. $425.3746213.
PLACE BEAUBIEN près Lacordaire 
4)5. Irais peint, dans un quadruplex de 
1986. Quartier paisible. Prés de tous 
les services. 8575 /mois.

2894085.

ST-LÉONARD. grand 4)5. Irais peint, 
chauffé, semi sous-aol. 3266136

ST-LÉONARD. 5)5 bas duplex, tout 
équipé, chauflé. $850 3294842.

g App. et log, à louer

8T-JOSEPH 1695 415,1 mots gratuit 
2e étage Planchers bois, boteenes 

417-1364.

ST-JOSEPH. métro Laurier. 415 è 
louer, propre, tranquille, réf. $580 
chauflé. poéte/tngo inc 521-0777

ST-LÉONARD grand 515 propre, près 
de toutes commodités, tranquille. 
$550 327-5120

ST-LÊONARD. 5560. rue Antonio Da- 
genais. 415 $425, mots de luillet gra­
tuit, 3264050.

ST-LAMBERT rue St-Georges, près du 
go*. 3)5,415. 515. prix raisonnable Bé­
ton. insononsé, ascenseur, climatisé, 
chauffé, éclairé, poéie/trigo. lav -vais­
selle, tapis, pàc. et stat ext, syst anti­
vol relié service de conciergerie Pos­
sibilité de gar et app avec foyer, 10 
min centre-ville de Mtl Faut voir!

672-1267.

ST-LAMBERT: 315 Victoria. 415 
chaufté. électroménagers, tout repeint 
planchers revernis, balcon avant, en­
vironnement agréable. 4661888

ST-LAURENT, grand 415 chaufté, 
I5ième. poète, frigo, piscine, prix dis­
cutable $664 3363780.

ST-MICHEL - 515:1er. garage, sous- 
sol. frais peint $700./mois.

3216485

ST-MICHEL. 515 chauffé, éclairé, 
$650.. mois juillet gratuit, jour: 256 
2493. soir: 3836264.

ST-MICHEL. 515, fournaise Kalor, près 
du métro, entre 8h et Eh.

722-2631

ST-MICHEL: Bas duplex, 515, cour .ga­
rage, $575./mois. Références deman­
dées 3260417

ST-VINCENT-OE-PAUL
415, avec tourbillon, $555./mois, 666 
2561,663-0639.

STE-CATH/ST-DENIS, tranquille, 815, 
style condo, rénové 1m200 pi.ca., 4 
pces fermées, meublé ou non, rez-de- 
ch„ pour 1er sept. $950./mois, Yves 
7292976.

STE-CATHERINE PRES PIE IX, grand 
815 chauffé, 3ième étage, $650./mois, 
inf: 522-2528.

STE-CATHERINE, 715 sur 2 étages, ré­
nové, poêle, frigo, lav./séc., lave-vais- 
setle, $620. Libre. 287-1043.

TÉTRAULTVILLE 615,1 mois gratuit. 4 
c.c., entrée laveuse/sécheuse, chaut- 
tage électrique. 522-6292.

TÉTRAULTVILLE - 5%
Desmarteaux, bas duplex, grand stat., 
lav/vaiss., très propre, chauffé.
Libre Immédiatement $635./mois^ 

4991208

TAILLON: Notre-Dame. 315, chauffé, 
eau chaude, propre, $400,3744213.

TAILLON: Notre-Dame, 415, chauffé, 
eau chaude, propre, $450.374-4213.

TAILLON: Sherbrooke, 615, garage, 
salle familiale. $625.374-4213.

THÉODORE/STE-CATHERINE, cour 
clôturée, maison de 3 étages, réf. exi­
gées. Loyer négociable. 968-0668. 
**♦*★******★♦*★

V. ST-PIERRE, 4)5 frais repeint, chauf­
fage électrique, après 16h.

6026975

VALOIS, 715 rénové, ensoleillé $550. 
Chauffage électrique, poêle et frigi­
daire fournis. 5256215.

VERDUN. OSBORNE, haut duplex 
neul, 5)5, tranquille, $565.

7698708

VILLE ÉMARD, 415 rénové, propre, 
s/sol, poète, frigo, laveuse-sécheuse, 
juill. Bur: 7676313, mais.: 6795761.

VILLE LASALLE, 315, béton, poèle- 
/frigo, chauffé, éclairé, ascenseur, ga- 
rage, 3691934. 

VILLE MONT-ROYAL Luxueux, spa­
cieux, équipé, garage, piscine, 315, 
$425.7393187,387-0650.

VILLE MT-ROYAL, ave Brittany, 3)5 
spacieux, piscine extérieure access., 
frais peint et très propre, 340-1748.

VILLERAY Près Papineau. Grand 515, 
chaut., fermé, bien éclairé, propre, 
tranquille. Près métro 8 serv. $460. 
331-2464.

WAVERLEY 8046, 315, tout rénové. 
2ième étage, $390.

6496389

-PARC LAFONTAINE-
Rachel/Bordeaux. 1,400 pi.ca., tran­
quille, ensoleillé, semi-rénové, 2e. 2 
c.c., $685.521-0181, 598-7492,

g App. et log, à partager"

SEPT. A MAI 90: Beau grand log. meu­
blé. Outremont. F, cherche coloc. F., 
tranquille, non-fumeuse. 271-1727

3 A louer hors frontières
FLORIDE 800 pi. de la mer. Bungalow 
3 c.c., tout équipé. Terrain privé. Patio. 
Idéal pour 2 couples. (819)8236000.

PARIS IXe: Bel app. rénové, calme, en­
soleillé, tout confort, meublé, lav/vais. 
équipé, lingerie. 7,000fr./mois À partir 
20 juill. 277-7328, laisser message.

| A vendre hors
frontières

FLORIDE Hallandale. Maison mobile 
double. 1975. Meubles de qualité, tout 
équipé Vente rapide, cause maladie. 
$32,000. U.S. Parc pour adultes, pis­
cine. 632-5385.

| Chambres et pensions
à louer

OUTREMONT: Chambre, $250./mois, 
élect. chauf. compris. (Possède 3 
chats). Inf: 272-2441

fl Hôtel à louer

WEST-ISLAND Condo 415, tout fourni, 
disponible. Style hôtel. 3 mois et plus. 
(Nous sommes en vacances du 8 au
24 juil.) 8399980,3293067.

jgU Bureaux à louer

$12. It pl. car. TOUT COMPRIS 
incluant stationnement. Situé au 4984, 
Place de la Savanne, (près Décarie et 
Métropolitain), près du métro.
1,300 pi. car à 6,000 pi. car.

341-5331, poéM 274.

BOULEVARD ST-JOSEPH
ADJ. RUE LAURIER CT PRÉS DE ST- 
LAURENT, BUREAU IDÉAL POUR 

PROFESSIONNEL, APPROX. 1,100 
P.C„ $950. NET NET, PRÉS DE TOUS 
SERVICES, NON CHAUFFÉ, RÉNOVÉ, 
TRES PROPRE 3706845,7391580.

JEAN-TALON EST, Ville St-Michel, 
idéal professionnel, prix raisonnable, 
post, d’achat de l'immeuble. 7296491.

LUXUEUX LOCAL 2318 Frontenac. 
Idéal pour notaires, avocats, agents 
d'immeubles. (Pas de concurence). 
Beaucoup de potentiel. Faut voir! 
$950./mois. 1 mois gratuit 25369B5.

RÉGION DE QUÉBEC 
CENTRE MÉDICAL Idéal médecins.
j — -I .« -  a 1----■- P- - i* »aennsres profession nefs tnoron Sut- 
tégique, nouvelle bètlsse prestigieuse. 
Place Emeraude, bout. Rive-Sud, St- 
Dsvtd. Soir: 8793044,4196491733.

RÉGION DE QUÉBEC 
CHARLE880URG 

ÉDIFICE RAY-BOURG
Espaces è bureaux, différentes gran­
deurs. Prix compétitif Climatisé, édi­
fice de prestige, luxueux, sur 3 étages, 
bien vitré, sur coin 6780 Hère Avenue. 

(411)4226500,1290300.

Espaces commerciaux 
à louer

Espaces industriels à

ESPACES 
A LOUER

(VILLE-ÉMARD)

Disponibles 
pour bureaux, 

boutiques 
et magasins.

5675-95
Des Grandes rrsèrioi 
Prêt dB Lacordaire

Espaces de 4,450 à 
13,350 pi.ca débutant 
à $3 75 le pi.ca net. 
net... Disponibles imm­
édiatement. Bureaux 
avec gicleurs fournis

6373 à 6379, bout. Monk
(prés de JoMcoeur)

2500 pi2 au r.c. 
2500 pi2 au s.s.

Occupation 
février-mars 1989 
Pour renseignements

872-1555

Société d'habitation 
et de,développement 

de Montréal
10-07-89

| Espaces commerciaux
à louer

ESPACES 
À LOUER

7950 à 7970, Hochelaga
(près de Honoré-Beaugrand)

5 locaux au 
rez-de-chaussée 

(à partir de 800 pi2)
1 local de 5 000 pi2 

au 2e étage

Disponibles pour 
bureaux, boutiques 

et magasins.
Occupation 
janvier 1989 

Pour renseignements
872-1555

Société d'habitation 
et de développement 

de Montréal

10-07-89

® Espaces commerciaux
à louer

ESPACES 
A LOUER

(CENTRE-VILLE)
Disponibles 

pour bureaux, 
boutiques 

et magasins.
(À partir 

de 600 pi car.) 
425, RUE SHERBROOKE EST
(Entre nie St-Denis et rua Barri)

Occupation
immédiate

Pour renseignements
872-1555

Société d’habitation 
et de développement 

de Montréal
10-07-89

Bureaux à louer

ANJOU, Place Chaumont, bureaux de 
650 pi.ca.. air climatisé, libre immédia­
tement, $425.3591331.

ST-DENIS/JARRY
Idéal pour professionnel. Superficie 
selon besoins. 382-9788 - 4998900

ATTENTION / PROFESSIONNEL 
Rhrt-tud / St-Lambtrt

Idéal pour notaire, comptable, clinique 
ou autres. (3) bureaux fermés, récep­
tion, s/d'attente. Bien situés, très pro­
pres. Libre. Inf Thérèse Aucoin,

4495032

AVEC STATIONNEMENT 35,000 pi.ca. 
rénové, Papineau et Sherbrooke. 
513,00. pi.ca. Net net

M. R. Gauthier 287-7474 
(heures d’affaires)

57.50 Net pi.ca. rénové. 2,000 à 17,000 
pi.ca., près 9ième Ave et Métropolitain 

M. R. Gauthier 287-7474 
(heures d’affaires)

§ Espaces commerciaux
à louer

1799, SAUVÉ EST
700 pi.ca. Disponible immédiatement.

384629B

A LAVAL, Boul. Des Laurentides. près 
aut. 440, Kentucky et MacDonald, 
2,800 pi.ca., air climatisé inclus, 279 
1472,4716156.

A LAVAL
Bureau - entrepôt à louer, juaqu'è 
3,500 pi.ca., près autoroute des Lau- 
renbdes è Ste-Rose, 622-3363.

BOUL DES SOURCES. Local de 3.800 
pi.ca., s/soi lini, tout équipé, con­
voyeur 254-5511.

Informations:
\ 937-7733 /

10-07-89

««; Propriétés
commerciales

À VENDRE
Édifice de prestige 
À Ville St-Laurent 

près du métro 
13,000 pi. ca.

95% loué

SOCIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE 

VISA INC. 
(514) 747-3382

1G-07-89

propriétés
commerciales

IMMEUBLE SEMI-HOTELIER: De 1ère 
qualité. Idéal pour investisseur dési­
rant se relocaliser dans les Laurenti­
des. Neul, luxueux, s/dinar, cuisine 
moderne Excellente possibilité de 
croissance. Capital requis $580.000 (à 

discuter). Pour info: ECRIRE k 
DiracMur dM Finances, CP 359,
Lac Masson, Oc. JOT 1L0

Locaux à louer

Laurier ouest, Outremont 
Ne cherchez plus!
Offrez-vous un local sur 
une rue débordante d'ac­
tivités, pour bureau ou 
commerce. 2ième étage, 
1,400 pi.ca.

272-4086
10-07-89

Locaux à louer

/ ST-LÉONARD S
— Espace versatile de 

1,200 pi. ca 
— Situé dans un parc 

industriel bien aménagé 
— Stationnement.
— Près des autoroutes 
— Prix défiant toute 

concurrence.
K^329-1236 / 729-0332/'*

10-07-89

•J Locaux à louer

1600 PI.CA.
POUR AGENCE DE SERVICE 

OU COMMERCE 
OU BUREAU 

PROFESSIONNELS
Secteur très résidentiel

1625 «t, rat Sherbrooke, 
Montréal

596-7823.
IDËAL PROFESS., bureau rénové, 
2ième étage, rue Laurier. Outremont. 
1,100 pi.ca. Disp. imm. 2746289.

ROSEMONT
LOCAL À LOUER $450. 

5836807,5290318

STE-CATHERINE EST
Locaux rénovés, 300 pi.ca., $375.800 
pica. $565,352-9120.

§ Commerces à vendre

A LONGUEUIL, casse-croûte Valen­
tine, bon chiffre d’affaires. Faut ven- 
dre! 672-5556,1-3494726.

A QUI LA CHANCE?
Ste-Anne de Beaupré, très beau motel 
15 unités, 4 salles de réception pour 
f .000 pars., restaurant 150 places. 5 
bars, terrain f million pi.ca., bord du 
fleuve, Boul. Ste-Anne. (418) 824-3934.

DÉPANNEUR, PROPflK) avec PÉTRO 
CANADA, i loyer fixe ou à pourcen- 
tage. Gatineau. 1(819)643-4465.

DISTRICT DE JOLIETTE, 2 commer­
ces rentables, grand cottage en bri­
que, grand terrain commercial, possi­
bilité de location, se paie par lui- 
même: 754-3233

ESTRIE Station service, prés d'un gros 
développement. Plusieurs possibilités. 

(514)297-265».

FOND DE COMMERCE
bar laitier sur Grande Côte è Bois- 
briand. Bon rendement. 4356238.

GALERIE D'ART/magasin d'encadre­
ment établi depuis 12 ans Excellent 
emplacement. Doit vendre. 457-6025, 
457-4484.

HOTEL-JOUETTE
Hotel, chambres, bar-salon, bon chiffre 
d'affaires, prix 5300,000. nég. 1-759- 
8443.

RÉGION DE JOLIETTE: Centre d'ac­
cueil pour personnes Agées autono­
mes. 14 chambres privées Construc­
tion neuve, résidence privée luxueuse 
attenante, terrain paysager 36,000 
pi.ca. 5450,000. Vente raison santé 
(514) 8396847, après 1MH.

LOCAL COMMERCIAL, 1.200 pi.ca.. 
bon prix, coin boul. Laurentien, 329 
5060,324-2156.

ST BRUNO 7 locaux commerciaux, ih- 
dust. à louer ou à vendre 1,890 pi.ca. 
592-3335,4490524.

ST-LÉONARD, 4.600 pi.ca.. 6506 P.E. 
Lamarche, mezzanine, quai charge­
ment, 321-5215.

©Ijj Espaces Industriels à

louer

A MONTRÉAL: Du propriétaire. 
1 -9ième et Métropolitain 2,000 à 8.000 
pi.ca. 2- Parthenais et Rouan 5,000 è
35.000 pi.ca. 3- Papineau et Sher­
brooke 5,000 è 35,000 pi.ca., station­
nement 4- De Lorimiar et Larivièra.
20.000 pi.ca., stationnement camion, 
plafond 14 pi.
M. Gauthier: 287-7474.

ESPACE DE BUREAUX dans secteur
industriel, 425 Rue Guy, coin Notre- 
Dame, 15.000 pi.ca., 6 bureaux moder­
nes climatisés. 8,000 pi.ca., expédition 
ou studio de photographie. 6,000 
pi.ca. atationnement Int. (25 autos). 
Agent protégé. Réal Brosaeau.
Jour 7126(71 Soir. 7891000

IDÉAL INDUSTRIE: St-Léonard 8190. 
S210 La Creueot, prêt Langaliar t 
Jarry. Entrepôt, industrie, 15.000 
pi.ca., 5.200 pi.ca., grandes portai 
d'accès, 550 volt.

585-4931,5892368.
i xoai i c

NOUVEAU PROJET
Mois gratuit, bas loyer 

7220. Cordner, t .500 à 85,000 pi.ca., 
21 pi. haut prés Carrefour Angrignon 
3676072,363-9037,363-7706

RÉGION TROIS-RIVIÈRES
MOTEL 16 unités, bord du neuve, tacs 
au futur club de golf, prés Sanctuaire 
Marial. Très achalandé. Rens: Serv. 
Immobiliers St-Quentin, Trois-Rivières, 
Yves Rocheteau. 1609567-9378 code 
600. René Grondin 1-8193793214, 
code 9587

RESTAURANT 57 PUCES, entière­
ment rénové, bien équipé, licencié, 
secteur Chabanel, très bon potentiel, 
327-2206

SPÉCIALISTE en pneus, freins, silen­
cieux et alignement. Réputé dans la ré­
gion des Cantons de l'Est,

Possibilité vente ou location.
M. Patrick: 282-0506.

STUDIO D'ESTHÉTICIENNE: Imm. et 
tond de commerce. Excellent site. rég. 
nord 4396718, M. Denis.

Commerce» à k>uef~

CHICOUTIMI: Discothèque tout équi­
pée, super son, t.b chiffre d'affaires, 

3ædAchaL4195496957rtj273;>-
E&j Chasseofpéche

RÉGION DE TADOUSSAC
Pourvoira chasse 8 pèche, chalets 
tout équipés de 2 è 8 pen . spécial ta- 
mis, du dim, au vend. 4192394375.
jÇjjfl Ameublements "*“

M08UER DE SALLE A MANGER
Stanley, excellente condition, bois de 
pecane. tabla f 2 rallonges de 1$ po„ 
6 chaises, buffet, desserte Prix 82.900. 
Valeur. 58,000 494-1545.

MOBILIER DE CHAMBRE: Provinclil 
Man. (6mcx), Ht queen. 51,700.

I7M3SI

■ TT Xix.-i------------ lièiina

I BN V ICCUIl, licievS,
-JAI-meos

METAUCA M - en 17: Floyd 88 Page 
88 Zap 75. Kits 77. Purple 74 Mani­
llon 67. Ehris 77. Waters 87 Madone 
87 The Bose 88 Dylan 88 + 3,000 
concerte-Video de 19614 S9 433611}

* j Equip, de commerce

SAM FLOTTANT à vendre Flotanum.- 
avac vidéo couleur bltu. valeur 
114.000 lanstrais $9 000 ferma 449 
6479,16346595________________

kthmos, ci ne» ei

** LABORATOIRE A4
Laboratoire photo-couleur ih. opéra 
tonna, $4,000 16346858

ACHETONS Tout équipement photo 
graphique Aussi échange et répara­
tion N.D.G. Photo. 1108 de Maison­
neuve ouest 144-1701

CAMERA NIKON 7$. lentille 1.4 -50 
mm. moteur MD4, 7 iash SB 12, 
$1,800 Après ISh: 6226511

Ordinateur»

APPLE II C: Comprenant 2ième lec­
teur de disque, souris et imprimante 
Image Writer II 3491221

COMMODORE $4. écran couleur, lec­
teur. imprimante. 150 disquettes $700 
3592548

LOGICIEL BEDFORD, simple compta­
ble (89). pour McIntosh. $175. 819 
3297204, Ste-Agaihe.

ORDINATEUR Mega ST2 Atari, 2 megs 
rams. HD. 20 megs, un mon couleur, 
un couleur haute résolution N A B. 
souris Logiciel: CAO/DAO Dyne 
Cadd, traitement de textes, etc. 6 mois 
d’utilisation; $5.000.437-2661.435- 
0274.

ORDINATEUR TANDY 1000. 384 K.
modem, manettes. Stéphane: 664- 
3823, après tShres
Aflij Instrument» de

musique

3 JOURS SEULEMENT, INCROYABLE!
10%jusqu’è 35% d'escompte. Piano 
Heintzman. AMANTY MUSIC. 311 
Beaubien Est 274-5413

ALESIS HR-18 drum mach. mmt-8 
multi track midé Rec. neuf. $1,000 
7446591 ou 9472-3541.

CLAVIER YAMAHA PSR 70: comme 
neuf, avec banc, pédale et pied Vaut: 
$1.600. pour S1.000.4116225

GRAND PIANO PLEYEL 8'5”, datant 
de 1895 approx., nouvelles clés de ré­
glage. lini original. $11,000.613-549 
7167 après 18 hres 

PIANO 49". plein merisier recondi­
tionné. Magnifique meuble, $2,500 
4694772

PIANO STEINWAY 7‘: New York 80 
Banc de concert, usage privé. Entre­
tien A-1. $27.000.1(81») 2392585

j{^) Antiquités

EXPOSITION D'ANTIQUITES 
DU QUÉBEC 

Ormstown, Québec 
1 heera 10. de Baetréri (Feete 131)
Le dimanche 9 juillet 1989. 7h00 
à 16h00. 250 espaces disponi­
bles aux marchands Prix d'en­
trée: 3,00$ Pour informations 
et contrats:
(613) 2S91IS8 «0(813)3876917

10-07-89

M ~
ACHAT à prix élevé. Achetons gravu­
res Icart, tableaux anciens, bijoux or, 
argent, tapis, laliques, statues bronze 
et marbre. Successions complètes. M. 
Raphaël: 2325, Guy. 9393600.

ARRIVÉE du Chéteau Frontenac. De 
très beaux meubles antiques Meubles 
de chambre, lampes, tables, fauteuils, 
chaises boudoir et plusieurs autres ar­
ticles. Prix pour écoulement d'inven­
taire. 932-9111. Liquidation Bonaven- 
tureiOOPeei, Mtt.

ATTENTION COLLECTIONNEURS
Octroi de terre 1892 signé par plu­
sieurs personnages politiques Illustres 
avec grand sceau impérial. Demander 
Samuel Vachon: 584-3472. 

DOCUMENTS RARES remontant jus­
qu'en 1820, journal < L'Opinion Publi­
que • depuis 1870. Aussi livres rares. 
487-5870.

Oeuvre» d’art ~~

ACHÈTE AUJOURD'HUI:
Oeuvres d'art. Tableaux, gravures, 
bronzes, statuts, ivoire, verre, porce­
laine, meubles antiques et réglements 
de succession Rapide et discret. 

Service de 24 heures assuré 
V.G.C. INC. 7394286.

Çgfl Animaux

CHATONS HIMALAYENS femelles, 
blue cream point et tortoise pt., enre- 
gistrées. 6706525.

PENSION POUR CHIEN, maison sé­
rieuse et fiable, séjour court ou long 
terme, S8.00/jour. Aussi service de 
tonte et de toilettage

AUBERGE CANINE ST-ROCH 
5896311

Ventes de garage

A BON PRIX
Plans de cèdres (2 à 3 pi ). 0.99c

4146634

Divers

A bat prix (HAIES DE CÈDRE, PLANS)
Pour mieux vous servir (avec leurs 
spéciaux) les Cèdres Blancs sont dé­
ménagés MormaSont: S91-3086.

COUTELLERIE sterling, 8 couverts. 
Nappe en organdi, brodée. 8 serviet­
tes Ens de toilette sterling 9 mcx. Ens. 
è thé et cabaret, argenterie Montre et 
bracelet or Béla. 2716994.

TÉLÉPHONÉ CELLULAIRE portatif. 
Diamond Tel, 1.2 Ib. neuf, valeur 
$3,000., demanda $2,500. ou meilleure 
Offre. 4376458

Hospitalier, santé,
médical

LA GARDERIE
US PETITS MOUSQUETAIRES

est è la rechercha, pour son nouveau 
concept de garderie pour entants han­
dicapés, de candidats(es) pour com­
bler les postes permanents suivants:
— Préposés(es), $11 /heure
— Infirmiers/êies). $16./heure
— Infirmiers/ères), $22 /heure
— Travaüleurs(euses) sociaux, 
selon expérience

— Educateursttrices) spécialisés/ées),
salon expérience

— Physiothérapeutes, selon expé - 
Hence
— Ergothérapeutes, selon expérience
— Psycho-éducateurs(trices), selon 
expérience.

Si l'un de ces postes vous intéresse, 
veuillez taire parvenir votre C.V. è:

LA GARDERIE
US PETITS MOUSQUETAIRES

A/S Dominique Comeau 
• 7220, Henri-Julien

Montréal, Oc. H2R2A8 
Seulement las applications par la 

i seront considérées.poitea

5E Musicien», artistes

PIANISTE CHERCHE TRAVAA.
A Montréal, avec Cies artistiques Ac­
compagne le ballet, le chant, las 
choeurs, etc... Expérience également 
dans la chant et la dance C V. sur de­
mande Tat 1(117) M1-5I22

Sociétés, sports wfcft! Sociétes, sports,

loi sirs loisirs

AGENCE L’AMOUR A DEUX :
Vivez une relation sincère. Rencontrez unique­
ment des gens sérieux et compatibles. Agence ! 
professionnelle et consciencieuse. Plusieurs an­
nées d'expérience.
Appelez-nous pour services personnalisés.

BUT SÉRIEUX SEULEMENT

661-5210 poste: 6
io-07-«s;

s. Offres d’emploi

PUÉRICULTRICE: N D G Pour 2 «n- 
lants, 1-3 ans. 5 jrs./sem non tu-
mouse Références requises.
Jn 1794433, LouMe.

SECRÉTAIRE LÉGALE
Etude de notaire rechercha secrétaire 
d'exp de 3 à 5 ane minimum, conn 
anglais serait un atout Conditions et 
salaire i discuter Région Magog (Es- 
tne) Envoyer photo et C.V. è: Dossier 
346. L» Devoir. C P 6033, Suce Place 
d'Armsa, MS, H2Y 3S6

SECRÉTAIRE RÉCEPTIONNISTE 
BILINGUE, capable rédiger lettres en 
anglais et français 15 ans d'exp mi­
nimum 2697718.

I Cours

ANGLAIS COURS PRIVÉS
Ancien prof. Berlitz Immersion 
$35,/2h 481-9474

COURS RÉCUPÉRATION: Math Fran­
çais Anglais. Niv: élément Sac. 1,11.111 
A domicile 4S864S0 - 8794229

O0ACTE
Ecole de tiaitement de textes, cours et 
services 5990224

3âH Déménagement
A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite. 937-9491.

A BAS PRIX, déméngeur liable et hon­
nête Partez rassuré 7291884 ou bref 
message su 3395327.

AB8A DÉMÉNAGEURS - BAS PRIX
Aussi bureaux, assurance Comparez 
et épargnez 4691377 - 0726037

DISPONIBLE Tout temps Petits & 
gros Emballage, entreposage, local, 
longue distance Assurances
2593275

FRANCO-TRANSPORT, déménage­
ment et livraison, bons tards, par heure 
ou contrat. 25 ans d'exp., assurances 
complètes: 7216050.

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète 2594374

PETITS DÉMÉNAGEMENTS, avec 
Econotine. Estimation gratuite. 24 
hres. 3297399, demandez Gaston

| Entretien, réparations,
rénovations

A BON PRIX Gyproc. joints, peinture, 
division de métal. Rénovations géné­
rales 964-2391

JOINTS DE: Brique - Ciment - Stucco. 
Etc... Estimation gratuite 523-0476. 
Entreprise Sylvain Lapointe Enr.

MÉNAGE, PEINTURE, LAVAGE 
INTERIEUR et EXTÉRIEUR

Denis 3298902

PAYSAGISTE, général, asphalte, pavé- 
uni. terrassement, coupe d’arbres, bur: 
5295411, rés: 3291717.

RENOVATION GENERALE
Spécialité brique, joint brique 

322-9877

RÉNOVATIONS A RÉPARATIONS
Générales, travail sérieux. Entreprises 
Francesca Enr 8626880

RÉNOVATIONS
cuisine, s/bains, s/sol etc. 

521-3026, Denis

RENOVALOGIS. général, balcons, so­
larium, sous-sol, travail professionnel. 
5255911,324-1717.

DECES
SOEUR SAINT-ONGE 

LUCILLE C.D.N.
À Montréal, le 6 juillet 1989 
à l’âge de 72 ans 11 mois, est 
décédée. Soeur Lucille 
Saint-Onge, S.S. Ovide, na­
tive de Montréal. Soeur Lu­
cille Saint-Onge a fait pro­
fession à la Congrégation 
de Notre-Dame de Mont­
réal en 1937.
Elle laisse dans le deuil, ou­
tre sa famille religieuse: sa 
mère; Madame Jeannette 
Saint-Onge; ses soeurs et 
frères, beaus-frères et 
belle-soeur: M. et Mme. 
Théobald Lalancette (Roi- 
lande), M. et Mme. Gérard 
Lefebvre (Gilberte), M. et 
Mme Émilien Guimond 
(Fleurette), M. et Mme. 
Jean-Baptiste Saint-Onge 
(Madeleine), Madame Thé­
rèse Blais (feu Viateur), M. 
et Mme. Roch Bergeron 
(Jacqueline), M. et Mme. 
Léopold Saint-Onge (Fleu­
rette Côté), Frère Guy 
Saint-Onge, s.g. et de nom­
breux neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu 
le lundi 10 juillet, à 14h00, en 
la chapelle de la maison 
mère, 4873, Avenue West­
mount. L’inhumation se 
fera au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. Direction 
Salon Alfred Dallaire Inc.

SYLVESTRE
SYLVESTRE

À St-Lambert, le 6 juillet 
1989 à l’âge de 85 ans, est 
décédé, M. Sylvestre Syl­
vestre retraité, de la Com­
mission Scolaire de Mont­
réal, autrefois enseignant à 
l’école St-Jean de Berch- 
mans et Directeur de Dis­
trict, époux d’Yvonne Duff 
(décédée ). Il laisse dans le 
deuil ses enfants, Made­
leine (Léopold Poirier), 
Père Roger Sylvestre Je- 
suite, Maurice (Hélène 
Langlois), Robert (Denise 
Laberge) plusieurs petits- 
enfants et arrière petits-en­
fants, ses frères Rolland, 
Jules et Jean, ainsi aue ses 
belles-soeurs, neveux et 
nièces.' Kxposé au Salon Ur- 
gel Bourgie Ltée. 63, rue 
Lome, St-Lambert. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 
10 juillet, à 10 heures. En 
l'église St-Lambert. Et de 
là au cimetière Repos St- 
François d'Assise. Heures 
de visites, samedi de 19h00 
à 22h00. Dimanche de 14h00 
à 17h00 et de 19h00à 22h09. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation.

gHÉ Sodétes, «ports, loisirs

CAMPING • CHALETS Camping Mo­
rin. St-André Est. bord riv. Outaouam 
40 mm Mtt. plage, manna, chaloupa. 
pédalo. $10 - $12./jour. $75 /aam . 
$240 / mois Rés 1-5376100.

] Occasions d'affalrw

disponible, mar­
ché public les Halles 
de Longueuil.
3560. ch. ChamMy. tnages— 

Denis Desiardhis

442-31

Offres de service»

TRANSCRIPTION 
ET PRÉPARATION 

DE PROCÉDURE
Pour séparation ou divorce 
pour accord et assermen­
tation de documents.

L Lalonde 874-3716

10-07-8»

jagg] Offre» de service»

Produits exclusifs

ANTI-VOL
GRILLES DE 
SÉCURITÉ

GbilNAS
ESTIMATION GRATUIT!
(514) 848-7026

Franchise disponible
11-07-89

ggjl Automobile» à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(22,000 km)

VALEUR À NEUF 
1 25,000.00 $ 

383-3400 
VENTE RAPIDE

10-07-8»

DECES
DÉCÈS

Raoul-A. Fecteau, p.s.s.

à l'Hôtel-Dieu, le 7 juil­
let, M. Raoul-A. Fec­
teau, p.s.s. est parti dans 
la paix du Seigneur. Né 
à Biddeford ( Maine) le 
30 novembre 1911, M. 
Fecteau fit ses études 
au Collège de Montréal, 
au Séminaire de Philo­
sophie et au Grand Sé­
minaire de Montréal. 
Ordonné prêtre à Port­
land, le 22 mai 1937, il fut 
professeur au Collège 
de Montréal puis vicaire 
à la paroisse Notre- 
Dame. Après son admis­
sion à St-Sulpice en 1943, 
il fit son doctorat en 
théologie et devijit pro­
fesseur et directeur au 
Grand Séminaire de 
Montréal de 1944 et 1952.

De 1952 à 1977 il 
exerça son ministère 
dans le Maine: à Spring- 
vale et Bayview puis, 
comme curé, à Lime­
rick et Madawaska. Il 
revint à Montréal 
comme vicaire à la pa­
roisse Notre-Dame de 
1977 à 1982. Retraité au 
Vieux Séminaire de St- 
Sulpice en 1982, à cause 
de la maladie du cancer, 
il attendit dans la foi, la 
patience et l'amabilité 
pour ses confrères, la 
rencontre du Seigneur.

M. Raoul Fecteau 
laisse dans la peine sa 
soeur Clara (Mme 
veuve J. Garand), ses 
frères Armand et Emile 
(et son épouse) ses bel­
les-soeurs Mme veuve 
Juliette Fecteau et 
Mme veuve Anita Fec­
teau, de nombreux ne­
veux pt nièces et sa fa­
mille sulpicienne.

M. Fecteau sera ex­
posé au Vieux Sémi­
naire, le samedi 8 juillet, 
de 19h à 21h30 et le di­
manche 9 juillet, de 14h 
à 17h. et de 19h à 21h30. 
Les funérailles auront 
lieu le lundi, 10 juillet, à 
10h., en la Basilique No­
tre-Dame. La dépouille 
mortelle sera transpor- 
tée à Biddeford 
(Maine), où un service 
religieux sera célébré 
en l’église St-André-de 
Biddeford. L'inhuma­
tion se fera au cime­
tière de Biddeford.
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Le tunnel de l’endettement
On n ’en sortira pas sans nouvelles politiques

LES PAYS du tiers monde pourront-ils enfin 
sortir du tunnel de l’endettement où ils sont 
enfermés depuis le début de la décennie ? 
Cette semaine, plusieurs voix se sont élevées pour 

inviter les grandes banques commerciales à 
rayer une partie des emprunts, dans le sillage de 
la politique mise au point par les États-Unis en 
mars dernier. Malgré ses limites, le plan Brady — 
du nom du secrétaire américain au Trésor, M. Ni­
cholas Brady — est considéré comme une espèce 
de « planche de salut » pour les pays les plus en­
dettes, notamment ceux d’Amérique latine.

En réalité, le succès de ce plan dépend beau­
coup des négociations entre les pays débiteurs et 
les banques. Chaque partie défend ses intérêts. Si 
les banques veulent perdre le moins d’argent pos­
sible, les nations endettées pour leur part souhai­
tent conserver une bonne çote de crédit, car elles 
savent qu’elles auront encore besoin de finance­
ment extérieur après avoir réglé le gros des em­
prunts déjà contractés.

Combien de milliards les banques sont-elles dis­
posées à perdre ? Le plan Brady suggérait une ré­
duction moyenne de la dette de 20 %. C’est au 
Mexique que ce plan subira son premier vrai test. 
Hier, après des semaines de pourparlers, les ban­
ques commerciales ont offert de diminuer de 35 % 
les remboursements à moyen terme qui leur sont 
dûs (autour de $ 54 milliards). Le gouvernement 
mexicain cherche à obtenir un rabais de 45 %.

La dette du Mexique est d’environ $ 100 mil­
liards. Le pays a été pratiquement asphyxié par la 
cure d’austérité, qui dure depuis maintenant six 
ans, imposée par le Fonds monétaire internatio­
nal. Si une certaine mise en ordre de l’économie 
mexicaine était de’venue nécessaire, tous s’accor­
dent maintenant, y compris les banques, pour ac­
corder un moment de répit au Mexique. Car le 
gouvernement ne peut continuer à réduire ses dé­
penses sans risquer de ruiner l’économie et de 
provoquer une crise sociale et politique. Outre le 
règlement avec ses créanciers, Mexico cherche à 
rapatrier une partie des $ 50 milliards qui ont 
quitté le pays au cours de la décennie. Il a haussé 
les taux d’intérêt sur épargne à 35 % pour con­
vaincre ses nationaux de faire fructifier leurs ca­
pitaux au Mexique plutôt qu’à l’étranger.

> Les plus optimistes s’attendent à ce qu’un ac­
cord soit conclu avant le sommet du Groupe des 
sept qui doit avoir lieu à Paris la semaine pro­

chaine. Une entente donnerait au plan Brady la 
crédibilité qui lui fait encore défaut.

Si les pays latino-américains peuvent entrevoir 
l’avenir avec un peu plus d’optimisme — bien qu’il 
serait hasardeux de vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué — ceux du continent africain 
restent, pour la plupart, condamnés à végéter, si­
non à régresser.

La Commission économique pour l’Afrique (la 
CÉA est un organisme des Nations Unies) a lancé 
cette semaine un cri d’alarme en proposant un 
changement radical des politiques d’assistance 
des institutions internationales et des pays indus­
trialisés. Elle remet vigoureusement en question 
les programmes de redressement économique 
mis en branle au début de la décennie sous le pa- 
tronnage de divers organismes internationaux. 
Elle conteste notamment les politiques du FMI et 
de la Banque mondiale qui, loin de soutenir la 
croissance, auraient contribué à paralyser les 
économies.

La CÉA en veut pour preuve le fait que la crois­
sance a été nettement plus lente dans les pays qui 
ont suivi les programmes « d’ajustement structu­
rel » les plus sévères, alors que les autres enregis­
traient, de manière générale, une meilleure per­
formance. Aux dires de la commission, l’ineffica­
cité de ces politiques résulte du fait qu’elles ont 
été conçues pour des économies développées. En 
Afrique, peu de secteurs économiques réagissent 
selon les critères en vigueur dans les pays indus­
trialisés. Bref, le monde industrialisé a plaqué 
bêtement un modèle d’assistance qui a servi bien 
davantage ses propres intérêts que ceux des pays 
qu’il prétendait aider.

Certes, les gouvernements africains portent 
eux-mêmes une part de responsabilité du déclin 
de leur économie, notamment ceux qui encoura­
gent l’inefficacité, le favoritisme et la corruption. 
Mais le maintien par les institutions internatio­
nales des politiques en vigueur ne ferait qu’aggra­
ver la misère et la détresse des populations.

Le monde industrialisé doit réviser ses politi­
ques d’assistance à l’égard du continent africain. 
Le cri de la CÉA reprend celui lancé l’an dernier 
par l’UNICEF en faveur d’une réorientation de 
l’aide extérieure : respecter la nature même de 
l’Afrique.

— ALBERT JUNEAU

La saison des accidents
Il n’y a pas lieu, bien au contraire, de relâcher les efforts
AVEC L’ÉTÉ le Québec entre dans la saison des 
accidents. La Régie de l’assurance automobile a 
célébré en 1988 « le meilleur bilan routier jamais 
enregistré au Québec ». Ce succès, fruit des me­
sures et des campagnes des dernières années, 
n’est pas négligeable, mais il reste précaire. Il ne 
faudrait pas que les semaines qui viennent nous 
ramènent au triste record de 1985.

En regard des statistiques des décennies anté­
rieures, la situation, il est vrai, s’est améliorée 
nettement, du moins quant aux accidents mortels. 
Leur taux a chuté substantiellement, par rapport 
au nombre de véhicules en circulation (qui a dou­
blé en 20 ans) et aussi en chiffres absolus (1,088 
décès l’an passé, par rapport à 1,386 en 1985 et à 
2,209 en 1973)..

Mais la diminution de 25 % du nombre des vic­
times visée par la Régie n’a pas été atteint, mal­
gré une plus forte intervention policière, comme 
le signale le rapport annuel de la Sûreté du Qué­
bec. (Une part importante de la chute de la mor­
talité routière s’explique par la baisse du nombre 
des motos en circulation, qui sont passées de 
105,603 en ,1985 à 72,302 en 1988.)

En revanche, chez les piétons et les cyclistes, 
l’éducation à la sécurité routière reste à faire. 
Dans le cas des cyclistes, une, étude de la Régie de 
la sécurité dans les sports et de l’hôpital Maison­
neuve-Rosemont (1987) a montré que les victimes

ne sont pas choisies au hasard : près de trois sur 
quatre étaient de sexe masculin, surtout des gar­
çons de 10 à 14 ans.

Malheureusement, si la vogue du vélo aug­
mente (le Québec compterait 1,6 million de cyclis­
tes), le nombre des autos croît aussi. Il y a là un 
potentiel d’accident considérable (une étude de 
Vélo Québec a trouvé que 40 % des accidents de 
bicyclettes résultaient d’une collision avec un vé­
hicule moteur). La friction est évidemment plus 
grande aux heures de pointe.

Il n’y a pas donc lieu de crier victoire et de fer­
mer le dossier, au contraire. Il importe que la po­
lice maintienne la pression et que les autorités 
poursuivent l’effort d’éducation qui a été engagé 
depuis trois ans. Il suffit de prendre le chemin 
pour voir que la conduite routière reste encore 
trop souvent relâchée ou agressive. Les moeurs 
changent mais très lentement.

La RAAQ et la SQ poursuivent leurs analyses. 
Les projections devraient englober notamment le 
vieillissement de la population, celle qui conduit, 
et celle qui doit traverser des voies souvent dan­
gereuses. Il y a là un défi que les planificateurs du 
transport devront de plus en plus intégrer dans 
leurs prévisions et surtout leurs projets. Là aussi 
« le danger croît avec l’usage ». Bon été quand 
même.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Heureux qui, comme Monsieur...
Quand la victoire du PQ passe par l’Arc de Triomphe
MONSIEUR Jacques Parizeau a cru bon de pré­
ciser, hier, que « le Parti québécois se bat pour la 
coupe ». Uqe malencontreuse dépêche lui avait 
fait dire qu’il souhaitait 40 % des suffrages et 30 
députés lors des élections générales, fin septem­
bre ou début octobre. Regrettable quiproquo, 
inexcusable malentendu : ce trop modeste objec­
tif est celui de la mi-août, évidemment. Car le PQ 
se lance en campagne pour la gagner, on s’en 
doute bien. Et la démonstration est, comme il se 
doit, péremptoire.

D’ailleurs, la saison de chasse de M. Parizeau 
est déjà bien enclenchée et prend les allures d’une 
campagne présidentielle, voire triomphale et pa­
risienne. Elle passe d’ailleurs par les Champs Ely- 
sés. À défaut d’être convié à l’Élysée, notre pré­
sident du terroir a été reçu par le premier minis­
tre, Michel Rocard. Que dis-je ? Avez-vous remar­
qué cette remarquable photo dans LE DEVOIR 
de mardi dernier ? Moi, j’en ai éprouvé une im­
mense fierté. Lequel, entre nous, avait l’air d’un 
vrai premier ministre, le français d’aujourd’hui ou 
le québécois de demain ?

Comme on comprend maître Jacques de pré­
férer les splendeurs parisiennes et de se prome­
ner, au bras d’Alice, au pays des merveilles pro­
vençales. Pour des vacances, la doulce France a 
nettement plus de classe (et moins de frites grais­
seuses)'que les plages de Old Orchard, ou même 
d’Ogunquit, que René Lévesque préférait pour­
tant. Mais l’ancien premier ministre n’était pas un 
bourgeois de grand cru, à l’inverse du seigneur 
d’Outremont-les-deux-églises.

En dIus, dites-moi, est-ce parmi les manèges et 
les arcades du Maine que le PQ va convaincre les 
milliers de Québécois hors Québec de voter pour 
lui, l’automne venu ? Le ralliement de la diaspora 
ne passe-t-il pas plutôt par l’Arc de Triomphe ? M. 
Parizeau sait bien, lui, que le chemin de l’Interna­
tionale Socialiste, dont il est un éminent prosélyte, 
passe par le PS et son secrétaire général. Comme

il n’y a rien de trop beau pour la classe laborieuse, 
Pierre Mauroy l’a d’ailleurs reçu à déjeuner. 
Quelle délicatesse, sûrement appréciée par les 
deux « chaperons » de Monsieur, Jean-Louis Roy 
et Yves Michaud.

Ne reculant devant aucune audace, M. Pari­
zeau a tenté maladroitement de perturber l’har­
monieux triangle Paris-Québec-Ottawa. Passe en­
core qu’il souhaite des relations directes et privi­
légiées, plus intenses, entre la Vieille capitale et la 
Ville lumière. Mais savez-vous ce qu’il mijote, le 
téméraire. Il partage la lubie du vétérinaire Fran­
çois Lubrina pour que les Québécois de souche 
française bénéficient de la double citoyenneté. Ci­
toyen de France, M. Parizeau pourrait en même 
temps présider la République laurentienne et di­
riger les destinées de l’Hexagone. N’en a-t-il pas 
l’ampleur, le coffre et l’envergure ? Un vrai lé­
gionnaire ! À quand sa cocarde, M. Mitterrand ?

L’avenir dure longtemps, dit souvent le maître 
à ses pupilles. Il sait que sa longue marche vers le 
Québec promis l’oblige, non pas à battre la coulpe, 
mais à boire sa coupe jusqu’à la dernière goutte. 
Jusqu’à la lie, nargueront les cyniques.

Dès la mi-août, foi de scribe sceptique, 
L’Assomption élèvera M. Jacques au septième 
ciel, avant que les Québécois d’ici et d’ailleurs en 
fassent autant, la bise venue. Ayant retrouvé sa 
grandeur, le PQ a le vent dans les voiles, M. Pari­
zeau est son prophète et ça fera tout un blizzard 
sur Québec !

Allons, enfants de la patrie, le jour de gloire est 
arrivé ! Ça va tellement bien pour le PQ, au pays 
du Québec, que l’on comprend Monsieur d’y battre 
campagne pendant trois semaines. À vrai dire, 
u’a-t-il à gagner des épluchettes de blé d’Inde et 
es festivals de la citrouille ? Aussi bien retourner 

dans la mère-patrie et confier l’intendance à Ti- 
Guy !

— GILLES LESAGE

L'AWr&MEur

HgBI

Sélection des Lettres au DEVOIR
VOICI une liste de critères édito­
riaux servant généralement à la 
sélection et à la publication des 
textes du courrier des lecteurs. 
Ces exigences d’ordre profession­
nel et matériel ne sont pas limita­
tives. L’expérience enrichit régu­
lièrement ce petit code interne qui 
sert à guider l’éditeur des 
« Lettres au DEVOIR » et à pré­
ciser, au besoin, en vertu de quels 
critères un texte a été refusé ou 
accepté.

1. Le sujet abordé doit être 
d’intérêt public, et ne pas exposer 
un cas simplement individuel.

Néanmoins, un cas individuel 
d’injustice apparente requérant 
l’appui des médias pourra être 
accepté pour publication.

Ne sont pas considérées d’in­
térêt public les lettres de specta­
teurs exprimant leurs réactions 
personnelles à la qualité, bonne ou 
mauvaise, d’un film ou d’une pièce 
de théâtre ou d’une émission de 
divertissement.

Il en va généralement de même 
des répliques, même bien senties, 
aux articles signés par l’un ou 
l’autre de nos critiques.

2. La lettre doit porter la signa­
ture manuscrite de son auteur : 
autrement, surtout si le texte est 
litigieux, une vérification s’im­
pose, notamment pour éviter de 
faire paraître un faux.

3. Une réponse à un texte paru 
dans un autre journal sera nor­
malement écartée, car on ne peut 
présumer que nos lecteurs savent 
de quoi au juste il s'agit.

On peut néanmoins reproduire 
un texte important paru ailleurs, 
et alors publier des lettres qui le 
commentent.

Un commentaire au sujet d’une 
émission d’affaires publiques à la 
radio ou à la télé peut aussi être 
publié dans le journal.

4. On écarte automatiquement 
les lettres dont les auteurs :

- ne veulent pas signer de leur 
nom (sauf raison grave : par ex­
emple, sécurité des proches, 
témoignage de victimes);

- font usage de termes peu 
civils;

- s’en prennent aux gens plutôt 
qu’aux idées ou aux décisions;,

- en mènent large avec le libelle, 
la sédition, le racisme, l’anti-sé- 
mitisme, etc... ou encore

- accusent trop de retard par 
rapport à l’actualité.

5. La lettre doit porter sur un su­
jet précis et contribuer quelque 
peu à l’avancement du débat.

Les messages urbi et orbi sur 
tout et sur rien ainsi que les dis­
cours à la nation ou les sermons à 
l’humanité déchue, sont norma­
lement écartés.

De même, on ne déterre pas les 
morts, si mauvaise ou édifiante ait 
pu être leur vie.

6. On écarte généralement les 
textes qui ne sont pas dactylogra­

phiés, à moins qu’ils soient parfai­
tement lisibles.

7. On donne préférence aux let­
tres exclusives au DEVOIR.

Priorité est aussi accordée aux 
auteurs qui écrivent peu souvent;

- savent tout spécialement de 
quoi ils parlent, ou

- représentent un secteur d’in­
térêt, d’expérience ou d’opinion.

8. Une lettre parue ailleurs n’est 
pas reprise dans LE DEVOIR, à 
moins qu’il s’agisse d’une réplique 
à un texte déjà publié dans nos 
pages.

9. La sélection des lettres vise à 
aborder le plus grand nombre 
possible de sujets.

On évite de donner trop souvent 
la parole aux mêmes correspon­
dants.

10. Les textes confus ou incom­
préhensibles qui résistent à un 
effort normal d’édition ne sont pas 
retenus. Il en va de même des 
lettres dont les auteurs sont 
manifestement perdus.

On accueille néanmoins la lettre 
plus ou moins habilement rédigée 
d’une personne peu familière avec 
récriture — jeune lecteur, anal­
phabète, gens d’autres cultures — 
et qui éditée, reste publiable.

Il en va ainsi des lettres de per­
sonnes souffrant d’un handicap 
psychologique.

11. Sauf exception, le journal ne 
traduit pas les lettres rédigées 
dans une autre langue que le fran­
çais.

12. On écarte la lettre trop lon­
gue, ou comportant un passage 
impubliable ou un titre incongru, 
et dont l’auteur exige la publica­
tion « intégrale ».

13. On soumet une lettre aux cri­
tères ordinaires d’un quotidien : 
actualité, longueur et écriture 
convenables, etc. Les collages, les 
tableaux complexes, les cours 
d’économie ou d’histoire, les 
poèmes, les contes même fantas­
tiques, ne répondent pas d’ordi­
naire à ces exigences.

14. Les lettres acceptées ne 
paraissent pas nécessairement 
suivant leur date d’arrivée au 
journal. Chaque jour, on tient 
compte de l’actualité, de la lon­
gueur des textes et de la diversité 
des sujets qui paraissent dans la 
rubrique des « Lettres au DE­
VOIR » et en page d’opinion.

Il peut arriver que, faute 
d’espace ou de pertinence, on 
doive finalement sacrifier une 
lettre même si elle avait été ac­
ceptée en principe.

15. Le journal, sauf rare excep­
tion, ne s’engage pas à publier une 
lettre un jour fixé d’avance.

Cependant, les répliques et mi­
ses au point, surtout si elles vien­
nent de personnes ou de milieux

visés par la première publication, 
paraissent le plus tôt possible.

16. On ne publie pas de fausseté 
manifeste, même sous le motif 
louable de la liberté d’expression.

Mais on peut refléter des pré­
jugés courants, pour permettre 
qu’ils soient inscrits au forum pu­
blic et débattus sinon corrigés.

On évite cependant d’ouvrir de 
faux débats comme : l’Albanie 
est-elle en train de prendre le 
contrôle de l’UQAM ? Ou autre af­
fabulation ou problème hypothé­
tique de même farine.

17. On reflète les campagnes de 
lettres, mais sans répétition 
oiseuse.

De même, on ne multiplie pas 
les publications de lettres donnant 
substantiellement le même point 
de vue.

Et on doit savoir mettre un 
terme à une polémique.

18. Les lettres prenant prétexte 
d’un problème d’actualité pour 
passer une publicité gratuite sont 
refusées.

Il en va généralement de même 
des communiqués, quelle qu’en 
soit la forme, qui invitent le public 
à souscrire à une campagne de 
financement.

19. Un texte doit respecter les 
conditions établies dans l’avis de 
l’éditeurpubtié de temps à autre 
parmi les Lettres au DEVOIR.

20. Sauf exception, on remet au 
journaliste ou au service con­
cerné, plutôt que d’en faire une 
« Lettre au DEVOIR », le mot du 
lecteur déplorant une lacune dans 
un secteur d’information ou dans 
une « couverture » particulière, 
dans la qualité du français au 
DEVOIR, ou dans la distribution 
du journal.

21. Sauf le droit de réplique, on 
n’accorde habituellement pas 
d’espace aux partis politiques et 
aux députés, même quand leur 
publicité emprunte la forme d’une 
«lettre aux lecteurs».

22. On ne publie pas de texte 
dont les allégations ne peuvent, 
faute de vérification, être tenues 
pour bien-fondées ou à tout le 
moins vraisemblables.

23. Une lettre qui attaque un 
journaliste du DEVOIR ou son 
texte (signé ou non) ou qui 
conteste les faits présentés dans 
son article, doit être portée à la 
connaissance de l’auteur avant 
d’être publiée, à moins qu’il soit 
absent. En vertu de la convention 
collective de la rédaction, ce jour­
naliste a droit de rétablir les fails.

24. LE DEVOIR n’accuse pas 
réception des lettres qui lui sont 
soumises pour publication et 
n’avise pas non plus les auteurs de 
son refus ou de sa décision de 
publier.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Quand la France parlait trente patois
À l’époque de la Révolution, seulement 3 des 25 millions d’habitants de l’Hexagone parlaient français

GENEVIÈVE DE LA TOUR 
FONDUE-SMITH

DANS UNE LETTRE à son ami 
La Fontaine, datée de 1661, 
Racine raconte ses mésaven­

tures linguistiques loin de Paris où il 
se heurte aux cocasseries du patois :
« J’avais commencé dès Lyon à ne 
plus guère entendre le langage du 
pays, et à n’être plus intelligible moi- 
même », écrit-il Ce malheur s’accrut 
à Valence, où une confusion de mot 
engendra une truculente substitution 
d’objet qui compromit son sommeil ! 
Et La Fontaine lui-même, s’égarant 
aux environs de Limoges, avoue re­
trouver finalement son chemin, bien 
que ne connaissant « ni la langue, ni 
le pays».

On ose à peine croire qu’au 
royaume de la grande littérature 
classique, où les injonctions des 
grammairiens donnaient le ton au 
parler de la cour et de Paris, sous 
l’oeil vigilant de l’Académie fran­
çaise fondée en 1635, qu’un tel fossé 
puisse exister entre une élite sédui­
sant l’Europe, et une paysannerie vi­
vant en vase clos.

La Révolution fait enquête
Même si au XVIIIe siècle la langue 

française s’était imposée progressi­
vement dans les villes, et que l’é­
poque est marquée par une intense 
diffusion des écrits des philosophes, 
savants, membres de sociétés de 
pensées et des gazettes déjà nom­
breuses, les patois, à l’abri de toute 
cette agitation, restaient vigoureux 
dans les campagnes de France.

Cette situation apparut intolérable 
à l’heure de la Révolution soucieuse 
de consolider la République « une et 
indivisible ». Après l’élimination des 
provinces, il fallait balayer ces pa­
tois qui faisaient obstacle à la pro­
pagande révolutionnaire et drama­
tisaient éloquemment l’inégalité du 
peuple.

Henriette Walter, linguiste répu­
tée, qui après son fascinant Le fran­
çais dans tous les sens (Laffont) 
vient de faire paraître ces jours-ci, 
chez le même éditeur Des mots sans- 
culottes, véritable tourbillon lexical 
de la Révolution, explique comment 
apparut à la Convention la nécessié

« Toutes les civilisations sont mortelles disait Valéry. Les révolutions 
aussi à maints égards... »

de faire enquête et le choix de celui 
qui allait être un des principaux con­
cepteurs de la politique culturelle de 
la Révolution.

L’Abbé Grégoire, grand défenseur 
des droits de l’homme, qui avait 
plaidé dès 1788 pour l’émancipation 
des Juifs, qu’il obtiendra bientôt, pré­
sident de la société des amis des 
Noirs, député à la Constituante,puis 
évêque constitutionnel de Blois, élu à 
la Convention, véritable « homme 
des lumières » au sein du Comité 
d’instruction publique, apparut le 
candidat idéal.

Il décide donc en 1790, nous dit 
Walter, « de faire une enquête afin de 
connaître le nombre et l’étendue de 
ces patois dans le pays. La « circu­
laire » qu’il envoie « aux autorités 
constituées, aux sociétés populaires 
et à toutes les communes de la Ré­
publique » comprend 43 questions, 
dont voici un échantillon :

« L’usage de la langue française 
est-il universel dans votre con­
trée ? »

« Y parle-t-on un ou plusieurs pa­
tois ? »

« Ce patois varie-t-il beaucoup de 
village à village ? »

« Le parle-t-on dans les villes ? »
« Quelle serait l’importance reli­

gieuse et politique de détruire entiè­
rement ce patois 7 »

Des résultats stupéfiants
« D’autres questions portent plus 

précisément sur les formes linguis­
tiques elles-mêmes, ce qui permet de 
considérer cette circulaire de l’abbé 
Grégoire comme la première véri­
table enquête linguistique à grande 
échelle que nous connaissions », note 
judicieusement Henriette Walter.

Les résultats de cette enquiête sur 
la langue française sont stupéfiants 
et montrent que sur une population 
d’environ 25 millions d’habitants « le 
nombre de ceux qui la parlent pu­
rement n’excède pas 3 millions ».

« Les réponses à la circulaire per­
mettent aussi à Grégoire de dénom­
brer en France trente patois diffé­
rents, ce qui le fait s’exclamer : 
« Nous n’avons plus de provinces et 
nous avons encore trente patois qui 
en rappellent les noms et font trente 
peuples au lieu d’un. »

Enfin dernière réaction con­
cluante : des lettres-réponses au 
questionnaire « témoignent d'un dé­
sir réel des populations régionales 
d’être « délivrées » de leur patois » et 
réclament « un enseignement sé­
rieux de la langue nationale».

L’abbé Grégoire remet donc à la 
Convention son» Rapport sur la né­
cessité et les moyens d’anéantir les 
patois et d’universaliser l’usage de la 
langue française... langue de la li 
berté », au nombre desquels la créa­
tion d’écoles primaires (le mot date 
de 1791) dans chaque commune où 
l’enseignement se ferait en français. 
Talleyrand fait sien également ce 
projet qu’il présente à l’Assemblée le 
10 septembre 1791.

Les Écoles normales
Mais se pose aussitôt le grave pro­

blème de trouver des enseignants 
qualifiés en nombre suffisant pour 
cette tâche. D’où la décision de créer 
des Écoles normales pour former 
des maîtres pour l’enseignement pri­
maire. Et c’est en 1794 que sera fon­
dée la célèbre École normale supé­
rieure de la rue d’Ulm pour les pro­
fesseurs du secondaire. Hélas, les fil­
les plus mal loties devront attendre 
en 1881, près d’un siècle plus tard, 
l’ouverture de leur École normale 
supérieure. Quant aux universités, 
elles continueront d’imposer en Let­
tres une thèse en latin en plus de la 
thèse en français et ce jusqu’en 1905.

Mesurer aujourd’hui l’effet de 
cette réforme, qui a eu un retentis­
sement considérable, c’est dégager 
plusieurs aspects de « l’action cultu­
relle de la France dans le monde » 
pour reprendre le titre de l’excellent 
livre d’Albert Salon, l’actuel conseil­
ler culturel de la France à Québec.

La France, qui s’était donné mis­
sion d’incarner la chrétienté et de 
s’en faire le témoin dans le monde, a 
élargi sinon changé ce rôle sous la 
Révolution en personnifiant l’aspi­
ration universelle des droits de 
l’Homme et de la libération de la per­
sonne humaine de toutes les forces 
d’oppression. « Langue de la liberté » 
a dit l’abbé Grégoire, et c’est bien 
son souffle qui a suscité l’éveil des 
nationalités et des nationalismes non 
seulement en Europe mais en Amé­
rique latine.

Mais « langue des lumières » aussi 
qui devint le véhicule privilégié de la 
culture française, lié désormais à 
l'action et au prestige d'innombra­
bles médecins, savants, explora 
teurs, ingénieurs, architectes, con 
ducteurs de grands travaux, d’ensei 
gnants et meme d'officiers et d’ad 
ministrateurs répandus à l'étranger. 
En Pologne, en Russie, le français 
était devenu la seconde langue offi­
cielle.

Très vite l'action culturelle et lin­
guistique française, d’abord subor 
donnée à l’unité et l’intérêt de la Na­
tion à l'intérieur de l’Hexagone, les 
définissant même, s’est trouvée vol- 
canisée. « Il y a dans la puissance des 
Français », écrivait Joseph de Mais­
tre en 1809, « il y a dans leur carac­
tère, il y a dans leur langue surtout, 
une certaine force prosélytique qui 
dépasse l'imagination. La nation en­
tière n’est qu’une vaste propa­
gande. »

La rivalité ne pouvait donc que 
surgir avec l’Angleterre d'abord, 
puis l’Allemagne et l'Italie, quand 
l’hégémonie culturelle française 
s’est doublée d’une hégémonie poli 
tique et coloniale. On en mesure au 
jourd'hui les effets sur le plan lin 
guistique où, dans certains secteurs 
culturels, le français est sur la défen 
sive.

La revitalisation
des langues régionales

Enfin la Révolution, rupture d’un 
ordre constitutionnel et social établi, 
a brisé aussi l’ordre du langage, celui 
de « l’agonie » d’un siècle. Exprimer 
l’inexprimable, les palpitations de la 
vie intérieure, la nature absolue, la 
psychose de la mort, s’engager dans 
une poétique nouvelle sont là les ré 
flexions sur leur art que Chateau 
briand et Victor Hugo n’ont pu dis 
socier de la crise révolutionnaire.

Si on assiste aujourd’hui à une re 
vitalisation des langues régionales 
en France, si la régionalisation ad 
ministrative et économique semble 
contredire la grande réforme dépar 
tementale de la Révolution, ce n’est 
qu’un des paradoxes de l’Histoire. 
Toutes les civilisations sont mortel­
les, a dit Valery. Les révolutions le 
sont aussi à maints égards, car la 
terre qui a tremblé, un jour trem 
blera encore.

L’enjeu véritable du sida : la reproduction de l’homme
SERGE GENEST

Professeur au département 
d'anthropologie de l'Université 
Laval

CERTAINES déclarations, en 
marge de la Ve conférence in­
ternationale sur le sida ont in­

sisté sur les progrès limités qu’on 
avait pu y constater. Les personnes à 
la recherche de découvertes biomé­
dicales spectaculaires, ou de recet­
tes infaillibles dans la prévention de 
la maladie, seraient restées sur leur 
faim.

Pourtant, plusieurs résultats d’en­
quêtes, menées à travers le monde 
sur les comportements sexuels, sur 
la situation particulière vécue par 
les femmes face au sida, présentés 
lors de cette conférence internatio­
nale, ouvrent de toutes nouvelles pis­
tes de réflexion sur la prévention de 
cette maladie, en particulier dans les 
programmes de prévention dans les

pays en développement. Nous som­
mes peut-être même en face d’une 
nouvelle façon d’aborder toute cette 
question.

En effet, ce n’est pas en dévelop­
pant un discours unique (avec les ef­
fets escomptés dans les pratiques) 
sur le sida et sa prévention que nous 
agirons sur cette maladie. C’est plu­
tôt en abordant sans équivoque l’en­
jeu de ce mal, la reproduction, qu’il 
sera possible de limiter ses ravages.

En fait, nous sommes une fois de 
plus en face de la définition d’un pro­
blème de santé à partir de la vision 
technique biomédicale habituelle, 
tout en reconnaissant que le sida ren­
voie à une série de dimensions socia­
les à côté desquelles il est impossible 
de passer.

Faut-il rappeler que la bioméde­
cine s’est développée dans la foulée 
de la promotion de la vision technolo­
gique du 20e siècle ? C’est ainsi que 
le corps est devenu un corps-ma­
chine dont les pièces sont détacha­

bles et peuvent être remplacées, si 
nécessaire.

Dans un tel contexte, la sexualité 
apparaît comme une partie de la mé­
canique semblable à toute autre. 
Mais il faut penser qu’une telle vision 
ne correspond pas a celle qu’on ren­
contre dans la majorité des sociétés.

Rien n’est parfait
Bien sûr, nous savons qu’il n’y a pas 

de cure actuellement contre le sida. 
Nous savons également que le virus 
se transmet principalement lors des 
rapports sexuels. Nous savons enfin 
que le préservatif s’avère le moyen 
technique le plus sûr, pour le mo­
ment, pour éviter de contracter la 
maladie ou de la propager.

Le sida, directement associé aux 
rapports sexuels dans la majorité 
des cas, nous place devant deux 
choix qui sont bien identifiés. Ou 
bien, on accepte que, devant le dan­
ger ainsi révélé, la seule issue reste 
le plaisir solitaire ou bien on se

tourne vers le condom, seule bouée 
de sauvetage pour que le désir existe 
au-delà de la masturbation. Mais il 
faut aussi savoir que cet outil tant 
vanté de la sexualité post-sida pour­
rait même présenter des dangers de 
lésions vaginales augmentant ainsi 
la susceptibilité des femmes d’être 
atteintes du virus en cas de relation 
sexuelle sans protection. Rien n’est 
parfait en ce monde !

L’idée de recueillir le sperme dans 
un sachet de caoutchouc pour s'en 
débarrasser « dans la nature » heurte 
de plein front la conception des rap­
ports sexuels, des rapports femmes- 
/hommes et de la reproduction dans 
la très grande majorité des sociétés 
de la terre. Même dans les nôtres, la 
sexualité demeure, pour une bonne 
partie de la population, davantage 
qu’un appareil génital des sécrétions 
et un condom.

Avec les moyens de communica­
tion que nous connaissons de nos 
jours, on peut poser la possibilité de

Des accusations totalement gratuites
REPLIQUE
MICHAEL CRELINSTEN 
JACK JEDWAB

Les auteurs sont respectivement 
directeur général et directeur des 
relations communautaires du 
Congrès juif canadien pour la 
région du Québec. Ils répondent 
ici à l’article de Michel Vastel paru 
dans cette page le 27 juin

DANS SON article « La grande 
visite », Michel Vastel déclare 
que la visite d’État du prési­

dent d’Israël Chaim Herzog ne pou­
vait plus mal tomber, car elle coïn­
cidait avec la controverse entourant 
les activités de Patricia Starr, can­
didate libérale en Ontario, et ex-pré- 
sidente du Conseil national des fem­
mes juives du Canada, (section To- 
rontois). Le rapport que M. Vastel 
établit entre ces deux événements 
est totalement inapproprié et laisse 
transparaître une tendance à la gé­
néralisation que l’on ne saurait qua­
lifier que d’extrêmement regretta­
ble.

D’ailleurs, dans ses commentaires 
subséquents, M. Vastel révèle les in­
tentions profondes qui l’ont motivé à 
établir ce rapport : il laisse entendre 
que les allégations entourant la con­
duite de Mme Starr éclaboussent les 
organismes juifs et il insinue, que ces 
derniers pourraient aussi être impli­
qués. Supposer l’existence d’un tel 
lien relève d’une complaisance ab­
solument inacceptable. On ne saurait 
tenir l’ensemble d’une communauté 
responsable des actes présumés 
d'une seule personne. La judéité de 
Mme Starr n’a rien à voir avec la 
question, et ne devrait avoir aucune

incidence sur l’analyse de la situa­
tion.

Qui plus est, cela n’a aucun rap­
port avec la visite officielle de 
M. Herzog. Il est profondément trou­
blant que de pareilles insinuations 
paraissent dans les pages d’un jour­
nal aussi respecté que LE DEVOIR.

M. Vastel ferait mieux de suivre 
l’exemple du chroniqueur Michael 
Valpy du Globe and Mail de Toronto, 
qui a affirmé dans un article que 
« l’origine ethnique n’est certaine­
ment pas en jeu dans l’affaire 
Starr... Il s’agit plutôt d’une histoire 
de politiciens trop avides de contri­
butions et trop empressés de récom­
penser leurs donateurs. L’origine 
ethnique des personnes visées par 
cette affaire est sans importance. 
Nous sommes tous d’accord là-des­
sus. »

Le droit de défendre
nos membres

Pour étayer ses positions, M. Vastel 
fait allusion au répertoire télépho­
nique Ottawa Jewish Reference, pu­
blié par Na’amat Canada, qui, sou­
tient-il, témoigne de l’« influence » 
exercée par le lobby juif au Canada. 
En réalité, ce document provient en 
grande partie d’une compilation de 
messages publicitaires et de noms de 
résidants juifs d’Ottawa. La plupart 
des organismes juifs qui y sont ré­
pertoriés sont de nature culturelle, 
sociale ou éducative. En outre, le 
nombre de ces organismes témoigne 
seulement de la diversité et de la vi­
talité de la communauté juive.

Quoi qu’il en soit, la communauté 
juive n'a pas à se défendre des ef­
forts qu’elle déploie pour préserver 
son patrimoine et son identité. Nous 
avons gagné le droit de défendre les 
intérêts de nos membres, au même 
titre que tout autre minorité. Nous

sommes fiers du rôle que nous 
jouons au sein du processus démo­
cratique au Canada, et nous sommes 
indignés des insinuations faites à no­
tre endroit sur cette question. Il nous 
est très difficile de ne pas interpré­
ter les propos de M. Vastel comme 
étant gravement discriminatoires.

M. Vastel poursuit en « accusant » 
le président israélien d’avoir pris 
part à une réception organisée par 
les Obligations de l’État d’Israël en 
vue de recueillir des fonds. Il ajoute 
que les diplomates canadiens ont été 
embarrassés par le fait qu’une ma­
nifestation à caractère privé ait eu 
lieu dans le cadre d’une visite d’État. 
Le président Herzog a effectivement 
assisté à une réception organisée par 
la communauté juive d’Ottawa, mais 
il peut confirmer de façon catégo­
rique qu’aucune levée de fonds n’a eu 
lieu lors de cette réception. M. Vas­
tel, qui n’a pas pris la peine de véri­
fier ses renseignements, a agi de la 
façon la plus irresponsable en lan­
çant des accusations totalement gra­
tuites.

M. Vastel entreprend ensuite de 
jeter le blâme sur la communauté 
juive pour ses contributions à Magen 
David Adom, alors que la Croix- 
Rouge canadienne a besoin de fonds. 
Il serait simpliste de croire que le 
fait d’encourager l’un de ces organis­
mes exclut automatiquement l’autre. 
La fierté du peuple juif se traduit par 
son attachement à Israël. Toutefois, 
l’insinuation de double allégeance 

ue fait M. Vastel est une accusation 
culée et fortement teintée de ra­

cisme.
En deuxième lieu, la communauté 

juive a généreusement contribué à 
de nombreux organismes locaux, 
provinciaux et nationaux, y compris 
la Croix-Rouge. Notre pays a gran­
dement bénéficié de la générosité de

la communauté juive.
Michel Vastel lui-même cite le 

premier ministre Mulroney (LE DE­
VOIR, 28 juin) soulignant l’apport de 
la communauté juive au dévelop­
pement du Canada : « Ses membres 
se sont distingués de façon excep­
tionnelle : il n’y a guère de dimen­
sion de notre vie nationale, qu’il s’a­
gisse des arts, de la recherche scien­
tifique, de la médecine, du com­
merce, de la politique, du syndica­
lisme ou du droit, qui n’ait bénéficié 
à bien des égards du dynamisme de 
notre importante communauté 
juive. » Des sentiments similaires 
ont été exprimés par le maire Jean 
Doré, lors de la réception offerte par 
la Ville de Montréal en l’honneur du 
président Herzog.

Un peu d'humilité
La communauté juive fait bien sûr 

du lobbying. En tant que minorité 
culturelle au Canada, l’une des plus 
anciennes, nous encourageons l’ac­
tivisme politique. Nos organismes 
politiques, qui existent depuis bien 
des décennies, font avancer le débat 
sur de nombreuses questions socia­
les et s’efforcent de longue date de 
lutter contre la discrimination sous 
toutes ses formes. En fait, nous en­
courageons les autres communautés 
à s’engager politiquement elles 
aussi, afin de contribuer pleinement 
aux débats très importants qui nous 
concernent tous.

M. Vastel ferait mieux de rendre 
compte des questions de fond de ces 
débats, plutôt que de s’en prendre à 
notre communauté pour sa volonté 
de participation. Comme le faisait 
observer le poète américain Paul 
Williams : « Aucun individu ne pos­
sède la sagesse de tout un peuple. » 
Un peu d’humilité serait peut-être in­
diqué.

l’utilisation systématique du préser­
vatif par toutes les personnes en âge 
de se reproduire. L’image ainsi créée 
de l’extinction de l'espece constitue 
une éventualité à laquelle aucune au­
tre épidémie n’a conduit les sociétés 
humaines jusqu’à maintenant.

Sans aller jusqu’à affirmer que les 
individus à qui on présente les dan­
gers du sida et le moyen de se pré­
munir soient parfaitement cons­
cients d’un enjeu pour l’espèce, ils 
saisissent probablement un peu de 
cela à leur niveau. Dès lors, pourquoi 
ne pas affronter directement cette 
question, construire les campagnes 
d’information sur les effets du sida 
sur la reproduction ? Il faudrait as­
socier cette maladie à ses consé­
quences sur les chances de garder 
son enfant en vie et aussi insister sur 
les ajustements dans les pratiques 
sexuelles afin de faciliter la procréa­
tion dans les meilleures conditions.

Une telle façon de procéder oblige 
alors à prendre en considération les 
conceptions différentes de la sexuali­
té, la variété des rapports femmes 
/hommes selon les sociétés. Cela 
conduit aussi à responsabiliser les 
hommes tout autant que les femmes 
face à la propagation de cette mala 
die. Cette démarche entraîne éga­
lement une meilleure prise de con­
science de la plus grande vulnérabi­
lité des femmes face au sida, étant 
donné les conditions économiques 
précaires et la soumission conjugale 
qui sont souvent leur lot.

Préservatif et sexualité
Personne ne remettra en cause la 

nécessité de poursuivre les travaux 
sur les anticorps, les lymphocytes, le 
VIH et les autres aspects biomédi­
caux impliqués par le sida. Mais les 
spécialistes de la biomédecine de 
vront se faire redire constamment 
que les recours techniques pour en­
traver cette maladie ne supprime­
ront pas la pauvreté, le chômage et 
la marginalité vécue par les person­
nes qui sont atteintes; pas plus qu’ils 
ne toucheront les implications pro­

fondes du sida qui se nomment désir, 
sexualité et rapports homo ou hété 
rosexuels.

Le jour où tous les humains de la 
terre seront convaincus d’utiliser des 
préservatifs, nous aurons peut-être 
scellé le sort du sida, mais nous n’au 
rons alors rien dit sur la reproduc­
tion, sur la sexualité, sur le désir, en 
fait sur toutes ces petites choses qui 
font la différence entre être et ne pas 
être.

La solution n’est pas 
que technique

Je suis maintenant persuadé que 
tant qu’on n’abordera pas avec les 
populations, surtout celles de pays en 
développement, l’enjeu véritable lié 
au sida, la reproduction, on eonti 
nuera d’agir comme si la solution à 
cette épidémie n’est que technique : 
la prouction d’un vaccin, l’utillsation 
de préservatifs. Encore une fois, 
nous apporterons une réponse tech­
nique a un problème et nous tente­
rons alors de l’exporter vers les au­
tres sociétés en nous étonnant qu’elle 
ne soit pas reçue.

Quant aux « scientifiques » purs et 
durs qui, comme on l’a senti lors de 
la conférence de Montréal, se rebif­
fent contre toutes les interrogations 
qui ne se nomment pas VIH, lympho­
cytes ou macrophages, ils devront 
retourner dans la quiétude de leurs 
laboratoires, à l’abri de tout ce qui ne 
serait qu’agitation. Car, s’ils choisis­
sent de discourir de leurs travaux 
sur la place publique, ils se doivent 
alors d’accepter que d’autres discu­
tent des implications de leurs décou­
vertes. Cela s’avère d’autant plus im­
portant que le discours médical sur 
le sida rappelle, par certains aspects, 
celui que les médecins tenaient sur 
la santé publique à la fin du 19e siècle 
en Europe et qui les faisait définir ce 
qu’est l’ordre social.

Mieux vaut s’éloigner de cette ten­
dance et parler aux femmes et aux 
hommes de ce qui les touche direc­
tement : l’avenir de leur progéni 
ture.

CUROP AUTO A LA SOLUTION
POUR VOS VACANCES EN EUROPE 

CHOISISSEZ UN PLAN ACHAT-RACHAT

CITROËN
- POUR SES TARIFS
- POUR L'HABITABILITÉ ET LE CONFORT INÉGALÉ DE SES VÉHICULES
- POUR SON SERVICE ULTRA RAPIDE
- POUR SON ASSURANCE ANTI-STOP SANS ÉGAL
- POUR SON VASTE CHOIX DE MODÈLES
- POUR BÉNÉFICIER D’UN VÉHICULE FLAMBANT NEUF
- POUR UN VOYAGE SANS SURPRISES

DEMANDES À VOTRE AGENCE DE VOYAGES LES PRODUITS CITROËN

En avant Citroën!
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Panache dans les rues de Calgary
Les Indiens de la tribu des Peigans ont paradé fièrement, hier, dans les rues de Calgary à l’occasion du défilé 
d'ouverture du Stampede, la grande fête estivale de l’Ouest canadien.
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Sauve-qui-peut dans les rues de Pampelune
Les taureaux ont été lâchés dans les rues de Pampelune, en Espagne, hier, pour marquer l’ouverture de la 
Saint-Firmin, fête traditionnelle de la Navarre. Parmi les milliers de jeunes gens qui ont couru devant les bêtes, 
29 ont été blessés légèrement comme chaque année.
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4 Les infirmières
cées sur l’entente, soit 32 pour et 134 
contre. Les résultats de neuf établis­
sements restent encore à venir.

Dans les centres locaux de ser­
vices communautaires, 107 établis­
sements sur 115 se sont prononcés : 
22 pour, 85 contre.

Du côté des centres d’accueil pu­
blic, on attend encore les résultats de 
38 établissements sur un total de 129. 
Les infirmières sont favorables à 
l’entente dans 36 centres et contre 
dans 55.

Les résultats sont beaucoup plus 
lents à venir dans le secteur des éta­
blissements privés conventionnés. 
Un seul établissement sur neuf s’est 
prononcé et sa réponse est négative.

À la lumière de ces résultats, les 
600 délégués de la FIIQ réunis en 
conseil fédéral à Québec les 18 et 19 
juillet prochain, décideront de l’o­
rientation dans la poursuite des né­
gociations et de la stratégie à adop­
ter.

4 Ochoa
Devant le tribunal, Ochoa a reven­

diqué l’entière responsabilité de l’é­
tablissement des contacts avec Pa­
blo Escobar, chef des trafiquants de 
drogue colombiens du cartel de Me­
dellin. L’émisssaire envoyé par 
Ochoa, sous un faux passeport était 
le capitaine Martinez Valdes.

Ochoa, qui avait été également en 
charge de la coopération militaire au 
ministère des Forces armées avant 
de partir en Angola, a aussi été ac­
cusé d’avoir roulé le gouvernement 
de Luanda et des dirigeants sandinis- 
tes pour lesquels il devait acheter 
des armes.

8 juillet
par la PC et l’AP

1988: le policier Allan Gosset, de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, est congédié à la suite de l’af­
faire Griffin; Terre-Neuve devient 
la huitième province à ratifier 
l’accord constitutionnel du lac 
Meech.
1987: mort de l’agronome et com­
mentateur à Radio-Canada, Paul 
Boutet, à l’âge de 76 ans.
1986: Kurt Waldheim est installé à 
la présidence de la République au­
trichienne.
1985: déraillement du train Le Ha­
vre-Paris: neuf morts; décès de la 
grande-duchesse Charlotte, qui ré­
gna sur le Luxembourg de 1919 à 
1965.
1976: plus de 9,000 personnes ont 
péri dans un tremblement de terre 
en Nouvelle-Guinée.
1974: sous Pierre Trudeau, les li­
béraux remportent 141 sièges lors 
des élections fédérales.
1965: cinquante-deux personnes 
périssent dans l’écrasement d’un 
avion du Canadien Pacifique en 
Colombie-Britannique.
1950: le général Douglas MacAr- 
thur est nommé commandant en 
chef des forces des Nations unies 
en Corée.
1943: mort du résistant français 
Jean Moulin, 44 ans, au cours de 
son transfert en Allemagne.
1940: le gouvernement norvégien 
se transporte à Londres après 62 
jours de combat contre l’envahis­
seur allemand.
1920: première édition du journal 
Le Moniteur acadien publié à Shé- 
diac.
1822: le poète anglais Percy 
Bysshe Shelley se noie dans le 
golfe de la Spezia, en Italie.
1792: la France déclare la guerre à 
la Russie.

Ils sont nés un 8 juillet: Le 
poète français Jean de la Fontaine 
(1621-1695); le comte Ferdinand 
Zeppelin, inventeur allemand du 
dirigeable (1838-1917); le financier 
américain John Rockefeller (1839- 
1937) ; le chanteur américain Steve 
Laurence (1935).

L’ex-colonel Antonio de la Guardia 
a aussi rendu de longs services à la 
révolution cubaine : lutte clandes­
tine avant 1959 qui le conduisit à en­
trer en 1960 au ministère de l’Inté­
rieur où il organisa la police de la 
jeune révolution.

Pendant 18 ans, Antonio de la 
Guardia, appellé communément 
« Tony », a travaillé dans les services 
d’espionnage et les troupes spéciales 
du ministère de l’Intérieur, une unité 
d’élite et de combat. Au moment de 
son arrestation, il venait d’être rem­
placé à la tête du département MC, 
une cellule du ministère de l’Inté­
rieur qui opérait sous la couverture 
d’une société cubaine d’imports-ex­
ports, la Cimex S.A.

Le secret département MC était 
chargé de contourner le blocus éco­
nomique américain contre Cuba, de 
gagner des devises pour Cuba par 
des opérations commerciales légales 
ou clandestines et d’importer du ma­
tériel de haute-technologie ou scien­
tifique frappé par l’embargo.

Tony a reconnu devant la cour 
martiale avoir usé de ses préroga­
tives discrétionnaires sur les garde- 
côtes et les contrôleurs aériens pour 
la contrebande, via Cuba, de six ton­
nes de cocaïne vers les États-U nis, 
au cours des trois dernières années.

Il a affirmé que le trafic de drogue 
n’a commencé qu’en 1987. Aux États- 
Unis, où Cuba est acccusé de colla­
borer au trafic de drogue depuis le 
début des années 80, cette affirma­
tion a été mise en doute.

La drogue arrivait à Cuba par 
yacht ou avions de tourisme à la sta­
tion touristique de Varadero, sur la 
côte nord de Cuba qui fait face à la 
Floride, ou était bombardée dans des 
paquets imperméables dans les eaux 
territoriales cubaines, ou la récupé­
raient des vedettes rapides.

L’ex-colonel a expliqué qu’il avait 
des liens depuis de nombreuses an­
nées avec ces transporteurs en rai­
son des opérations du MC, mais qui 
ne concernaient pas le trafic de dro­
gue jusqu’en 1987.

Antonio de la Guardia, selon des 
informations circulant à La Havane, 
est le gendre de Diodes Torralba, le 
ministre des Transports destitué 
également le 12 juin dernier pour 
mauvaise conduite. Les autorités cu­
baines n’on établi officiellement au­
cun lien entre les deux affaires.

Quant à Amado Padron, le qua­
trième condamné à mort, il était 
chef de la section des opérations spé­
ciales du MC.

4 L’existence
gement, estime Me Herman Bédard, 
le procureur des 11 citoyens.

« Par déférence », estime Me Bé 
dard, les cours municipales ne de­
vraient pas siéger en attendant de 
connaître le dénouement légal ou po­
litique de cette cause.

Heureusement, dit l’avocat, ce ju­
gement tombe en période estivale, 
alors que les cours municipales ne 
siègent pas ou peu. Cela laisse le 
temps au ministre de la Justice de 
réagir, soit en en appelant de la dé­
cision de la Cour supérieure, soit en 
modifiant le statut des cours muni­
cipales.

Mis à part Montréal, Québec et 
Laval, il existe au Québec 133 postes 
de juges municipaux pour 131 cours 
municipales desservant 400 munici- 
alités et une population de $ 3.4 mil- 
ons d’habitants. En plus de leurs at­

tributions régulières — stationne­
ment, taxation, etc.— 55 % d’entre el­
les traitent d’infractions sommaires 
en matière criminelle.

Les cours, ailleurs qu’à Montréal, 
Québec et Laval, peuvent être abo­
lies par une municipalité, avec ap­
probation des ministres des Affaires 
municipales et de la Justice. La Loi 
sur les cités et villes ne prévoit ce­
pendant aucun critère susceptible de 
justifier l’abolition par un conseil 
municipal, ni régissant l’approbation 
susceptible d’être donnée par les mi­
nistres à une telle décision.

Cette situation, estime le juge 
Viens, « ouvre une porte béante à 
l’intervention discrétionnaire ou ar­
bitraire de la part de l’exécutif, et ce 
à un tel point que le juge municipal 
en apparence inamovible en fonction 
de l’article 606.1 de la Loi sur les ci­
tés et villes, nè l’est effectivement 
pas et ne peut être perçu comme 
tel ».

Ces seules considérations, note le 
juge, sont suffisantes pour faire droit 
à chacune des requêtes, mais il y a 
plus. L’inamovibilité est également 
remise en question par certaines dis­
positions de la Loi sur les cours mu­
nicipales permettant à un conseil de 
ville de soustraire son territoire à la 
juridiction de la cour d’une autre mu­
nicipalité, précise-t-il.

Le magistrat aborde enfin la ques­
tion du double statut des juges mu­
nicipaux, qui tout en accomplissant 
ces fonctions, peuvent à leur discré­
tion poursuivre la pratique privée du 
droit.

« C’est ainsi, note le juge Viens, 
que l’on peut sans doute s’interroger 
sérieusement à savoir si l’homme 
raisonnable ne pourrait avoir une 
crainte aussi raisonnable face à un 
juge municipal alors qu’il sait que 
son propre avocat ou l’un de ses as­
socies, et le juge municipal ou l’un de 
ses associés dans leur rôle d’avocat, 
s’affrontent vigoureusement dans un 
tout autre dossier? »

« Par ailleurs, écrit-il, l’homme 
raisonnable ne serait-il pas en droit 
d’exprimer une crainte raisonnable 
quant à l’impartialité d’un juge mu­
nicipal ayant à rendre justice à un 
justiciable susceptible d’être un 
client potentiel de l’avocat-juge et de 
son étude? »

« Sans imputer aucune mauvaise 
foi aux juges municipaux intimés », 
précise le juge Viens, ces derniers 
« courent le risque sérieux de ne pas 
paraître impartiaux ... ». Un seul 
n’était pas membre du Barreau au 
moment des audiences.

« C’est le jugement le plus impor­
tant jusqu’à présent en droit consti­
tutionnel sur la légalité du juge-avo­
cat», affirme Me Bédard, qui ré­
clame pour les juges municipaux un 
statut de juges à temps plein.

Entre-temps, dit-il, même l’impar­
tialité des tribunaux administratifs 
du Québec pourrait être contestée en 
vertu de la décision du juge Viens. Et 
à la lumière de la charte fédérale 
des droits, d’autres provinces s’inté­
resseront également à ce jugement, 
poursuit-il.

4 Une Gaspésie
d’une vallée à l’autre, de Pleureuse 
en Madeleine, vers des paysages 
époustouflants et des points de vue à 
couper le souffle. Il faut admirer 
Mont Saint-Pierre, célébré par de 
grands peintres, dont Marc-Aurèle 
Fortin, pique-niquer dans une halte 
propre, musarder au Parc Forillon, à 
défaut d’y séjourner. Il y a des choix 
douloureux, tant il y a à voir.

Au Musée de la Gaspésie, à Gaspé, 
coup d’oeil ébahi sur les sculptures, 
stèles ou dolmens, des Bourgault-Le­
gros de Saint-Jean-Port-Joli. À l’in­
térieur, cet été, la vedette est accor­
dée aux cantilènes et chants de la 
mer (huiles et aquarelles) de Stella 
Joncas-Veillet, et à Blanche Lamon­
tagne, présentée comme la première 
poétesse du Québec.

Notre route nous mène ensuite à 
Fort Prével, pour le gite et le cou­
vert, l’un et l’autre d’excellente ve­
nue, comme d’habitude. Le bain tour­
billon extérieur rafraîchit à point 
nommé par cette rare canicule. La 
bouillabaisse du chef Armel Béland 
est toujours aussi savoureuse.

Le lendemain, le soleil, toujours fi­
dèle, s’abat sur Percé et transforme 
en joyaux le rocher, Boudha énig­
matique, l’île Bonaventure, qui nous 
invite à parcourir lentement le sen­
tier des colonies, jusqu’aux fous de 
Bassan, s’époumonnanl à 200,000 sur 
les falaises et les escarpements.

En soirée, pour ne pas passer sous 
silence notre 30è anniversaire de ma­
riage, ma femme et moi, nous mon­
tons chez Ginette et Pierre Péresse 
qui, du haut de leur Gargantua si 
bien nommé, célèbrent aussi leur 30è 
saison de gastronomie sur le Mont 
Sainte-Anne. Près de l’immense 
foyer central, une petite photo rap­
pelle que c’est ici, fin mai 1987, que le 
président Mitterrand a été reçu par 
le premier ministre Bourassa et les 
deux illustres Lévesque du coin, 
René, de New-Carlisle, et Gérard D., 
de Paspébiac.

En fin de soirée et au soleil levant, 
une marche sur la promenade récon­
cilie avec le béton qui, ayant envahi 
Percé, en a chassé les hippies et ho­
bos de jadis. Plus de camping sur la 
plage, devenue propre comme un ga­
let. Plus de Ti-Loup, mais les chan­
sons que Tex et Claude Dubois ont 
consa#*é au capitaine Langlois rô­
dent avec l’ombre des pêcheurs en­
dormis autour de la Maison du pê­
cheur, avec Raoul Roy probable­
ment. M. Boulanger n’est plus là pour 
nous promener avec sa rossinante. À 
peu près plus de pêche, et si peu de 
morues, mais plein de touristes, pris 
en charge par d’affables morutiers 
recyclés. En voici justement un, 
amène, nous proposant une excur­
sion, en confortable minibus, au 
Mont Sainte-Anne, la grotte, la cre­
vasse (au nom gouailleur), les Fail­
les (péquistes) ou les Falls (libéra­
les). Avec l’aimable guide Denis 
Harbour, nous apprenons en deux 
heures plein d’histoires et de légen 
des de ce pays que nous croyions 
bien connaître pour l’avoir fréquenté 
avec armes et bagages, enfants et 
tente, sous des étés trop courts.

Nous revoici au Normandie où, il y 
a 25 ans, nous nous sommes réfugiés 
en pleine nuit de fin d’août, n’en pou­
vant plus des pluies incessantes et du 
froid. Calme et confort, avec vue im­
prenable sur le sphinx, bonne table et 
service courtois. Ce n’est plus vrai 
qu’on ne peut pas manger de poisson 
autour de la péninsule, ou que les 
Gaspésiens ne savent pas l’apprêter. 
Au contraire, il y a un peu partout 
d’excellentes tables, mettant en ve­
dette poissons et crustacés. Autre 
mythe 6 détruire, quant à y être : la 
route de ceinture n’est plus le casse- 
cou tant décrié de naguère ; elle est 
agréable et confortable. Nous n’y 
avons subi, fin juin, qu’un tout petit 
bout en réparation, phénomène iné­
vitable sur un aussi long trajet, tra­
vaillé par la mer, souvent en furie. 
Percé on the rocks : vous connaissez 
ce court métrage, d’il y a 25 ans, de 
Gilles Carie ? Extraordinaire !

À Percé, il faut aussi visiter, outre 
le centre d’interprétation faunique et 
le centre d’art qui perpétue la mé­
moire de Suzanne Guite et d’Alberto 
Tommi, le Chafaud, musée où une 
demi-douzaines d’excellents peintres 
célèbrent le dieu-fou de ces lieux 
spectaculaires et inspirés. C’est le 
moment d’y relire une belle page du 
gourou du surréalisme, André Bre­
ton:

« On a soutenu que, devant le Ro­
cher Percé, la plume et le pinceau 
devaient s’avouer impuissants et il 
est vrai que ceux qui sont appelés à 
en parler le moins superficiellement 
croiront avoir tout dit quand ils au­
ront attesté de la magnificence de ce 
rideau, quand leur voix soudain plus 
grave aura tenté d’en rendre l’éclat 
sombre, quand ils auront pu mettre 
quelque ordre dans la modulation de 
la masse d’air qui vibre dans ses 
tuyaux magistralement contrariés. 
Mais faute de savoir que c’est là un 
rideau, comment se douteraient-ils 
que son écrasante draperie dérobe

une scène à plusieurs pans? Et tout 
d’abord derrière lui s’échafaude, en 
manière de prologue, un conte d’en­
fant qui n’a d’autre portée que de ré­
gler les lumières...»

Aurons-nous le temps de chercher 
des agates à Coin-du-Banc ou à 
l’Anse-à-Beaufils ? En reste-t-il seu­
lement, au terme du demi-siècle de 
ratissage minutieux du comédien 
Roland Chenail qui, crinière au vent, 
salue bien bas ses admirateurs ?.

Même pas le temps de compléter 
le tour par l’habituelle randonnée au 
pays des Lévesque et l’agréable 
halte à la bien nommée Baie-Bleue, 
de Carleton. Nous nous étions pour­
tant bien promis l’an dernier, à pa­
reille date, livre en main (L’Ombre 
de l’épervier), de traquer jusque 
dans leurs grottes les inoubliables 
héros de Noël Audet; d’Arsène à 
Martin le rouquin, en passant par 
Noun, Pauline et la belle Catherine, 
où est-elle donc cette mystérieuse et 
mythique Anse-aux-Corbeaux, entre 
Maria et Miguasha ?

Si vous la retrouvez, veuillez vite 
nous le faire savoir. Sinon, ce sera 
pour l’an prochain, au rythme d’un 
été, parfois frileux, parfois éclatant, 
dans un étrange pays qui nous res­
semble terriblement, Gaspésie de la 
mer et Gaspésie de la terre, comme 
l’écrit Audet, âpre et exigeante. Elle 
est aussi tendre et violente, savou­
reuse et truculente. Et jamais, elle 
ne se laisse apprivoiser tout à fait.

4 La Vickers
gramme d’achat militaire américain 
est partiellement responsable de la 
fermeture. C’est la raison invoquée 
par la direction. Toutefois, M. King 
avance que MIL n’a pas fait tous les 
efforts pour décrocher d’autres ty­
pes de contrats. « Dans une période 
où le désarmement est à l’ordre du 
jour, ce n’est pas une bonne stratégie 
de se concentrer dans le militaire », 
a-t-il dit. Il a mentionné en outre que 
des groupes pourraient être intéres­
sés à racheter la Vickers et que le 
syndicat tentera d’obtenir un enga­
gement clair de la part du Groupe 
MIL afin qu’il considère toute offre 
sérieuse d’achat. Selon lui, le syn­
dicat a même eu des contacts avec 
des acheteurs potentiels, il y a deux 
semaines.

Pour sa part, le Groupe MIL en est 
arrivé à la conclusion qu’avec des 
pertes de $ 40 millions au cours des 
cinq dernières années et la ferme­
ture des quelques rares marchés qui 
lui restaient, une seule chose s’im­
posait: fermer. D’ici la fin de l’année, 
on remplira les dernières comman­
des, ce qui impliquera une mise à 
pied progressive des employés et 
même dans certains cas un rappel 
temporaire.

Dans son communiqué, le Groupe 
MIL explique la fermeture de la fa­
çon suivante : « Le marché des com­
posantes de sous-marins s’est récem­
ment effondré en raison des cou­
pures dans le budget américain de 
défense. Plus de 70 % du chiffre d’af­
faires de Vickers dépendant des 
États-Unis, il n’y a aucune solution 
viable pour assurer sa rentabilité 
dans un avenir rapproché ». Le pré­
sident du Groupe MIL, M. Robert 
Tessier, a soutenu de plus que la 
poursuite du fonctionnement à perte 
de Vickers aurait pu compromettre 
la situation financière de la compa­
gnie. Les revenus de Vickers repré­
sentent moins de 10 % du chiffre d’af­
faires du Groupe.

En janvier 1988, MIL avait déjà 
annoncé la fermeture de la division 
de la réparation navale de la Vic­
kers, ce qui avait conduit au congé 
diement définitif de quelque 450 per­
sonnes. Seule la division industrielle, 
qui continuait comme sous-contrac- 
tant à fabriquer des composantes 
pour les sous-marins nucléaires amé­
ricains, était demeurée ouverte.

L’entreprise se propose par ail­
leurs de vendre tous les actifs (bâ­
timents et équipements) du 5,000 rue 
Notre-Dame Est. Le terrain appar­
tient à Ports Canada. Les autres 
chantiers de MIL à Sorel et Lauzon 
font leurs frais. Celui de Lauzon est 
occupé à la construction de trois fré­
gates pour le gouvernement cana­
dien tandis que celui de Sorel fabri­
que des modules pour ce contrat 
ainsi que des composantes hydro­

électriques. Présentement, le 
Groupe MIL emploie 4,400 personnes 
et son chiffre d’affaires prévu pour 
1989 est de $ 310 millions.

La fermeture de la Vickers rendra 
sans doute nostalgique de nombreux 
Montréalais, puisque cette industrie 
a loué pendant longtemps un rôle 
très important non seulement dans 
l’économie locale, mais aussi celle 
du Canada. Elle fut fondée en 1911 
par Vickers de Grande-Bretagne et a 
connu ses plus grandes périodes de 
prospérité pendant les deux guerres 
mondiales, en construisant de nom­
breuses frégates, corvettes, sous-ma­
rins et obus. Elle fut frappée dure­
ment par la crise de 1929, sans tout 
de meme fermer complètement. 
Vers 1935, les activités reprirent. Ca­
nadian Vickers obtint par exemple le 
contrat pour la fourniture et l’érec­
tion de la structure d’acier du Jardin 
botanique de Montréal.

Dans les années 50, Vickers se re­
cycle dans la construction de wagons 
de chemin de fer, de fours rotatifs, 
d’équipements de raffinerie, de chau­
dières, mais dans la décennie sui­
vante les activités de construction 
navale sont en perte de vitesse. Le 
déclin apparaît plus sérieusement à 
partir de 1970. En 1981, l’entreprise 
est vendue à Versatile, qui cinq ans 
plus tard lance un SOS aux gouver­
nements pour éviter la fermeture. 
Le Groupe MIL prend charge de Vic­
kers en 1987, prepare une rationali­
sation et présente le 6 janvier un 
plan de relance qui se termine sur 
cette phrase inquiétante: « La fer­
meture complète pourrait devoir 
être envisagée si les conditions ac­
tuelles du marché accessible ne s’a­
mélioraient pas ».

9 juillet
par la PC et l’AP

1987: à la suite de pluies torrentiel­
les, deux wagons d’un train sont 
précipités dans une rivière en crue 
en Inde: une cinquantaine de 
morts.
1986: une bombe au quatrième 
étage de la préfecture de police, à 
Paris, fait un mort et 22 blessés; 
l’attentat sera revendiqué par Ac­
tion directe; des terroristes appar­
tenant à la Fraction armée rouge 
assassinent un dirigeant du groupe 
Siemens, Karl Heinz Beckurts, et 
son chauffeur, en RFA.
1985: un accord est conclu à Da­
mas en vue de mettre fin aux af­
frontements entre les communau­
tés sunites, chiites et druzes à Bey­
routh.
1982: un avion de la compagnie 
américaine Pan Am s’écrase au 
décollage de la Nouvelle-Orléans: 
145 personnes qui étaient à bord 
sont tuées, sept autres périssent 
au sol.
1979: le gardien de but Ken Dry- 
den, du Canadien de Montréal, an­
nonce sa retraite sportive.
1963: signature d’un accord por­
tant création d’une fédération ma­
laise, groupant la Malaisie, Singa­
pour, Sarawak et le Nord-Bornéo. 
1947: annonce des fiançailles de la 
princesse Elisabeth d’Angleterre 
avec le lieutenant Philip Mount- 
batten.
1944: les forces athées libèrent 
Caen.
1940: la Roumanie se place sous la 
protection allemande.
1925: une révolution éclate en 
Équateur.
1920: Louis-Alexandre Taschereau 
est assermenté comme nouveau 
premier ministre du Québec.
1900: ouverture officielle de la 
Banque provinciale du Canada. 
1834: la guerre civile éclate en Es­
pagne où Don Carlos, frère du dé­
funt roi Ferdinand VII, revendique 
le trône.
1810: les Pays-Bas sont annexés à 
l’Empire français.
1706: Pierre Le Moyne d’Iberville 
est inhumé à La Havane.
1540: le mariage d’Henri VIII 
d’Angleterre avec Anne de Clèves 
est annulé par les Convocations de 
Cantorbéry et d’York.

Ils sont nés un 9 juillet: Le 
chansonnier français Robert 
Rocca (1912); Edward Heath, an­
cien premier ministre britannique 
(1916); le roi Hassan II du Maroc 
(1929); l’auteur-interprète fran­
çais Pien-e Perret (1934).
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